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Présents: 

Congé: 

BUR&lD POLITIQUE du 4 juillet 1953 • 

Lalmand1 Terfve, Van Hoorick1 Borrenans, 
Herssens, Glineur G. 1 Deconinck, Burnel..le. 
Vandenboom • 

1) Examen activité ".l\lOTR~ SO.LJ..DARITE" 

Rapport par H&.~1EL • 

Invités: Hemel, Séverin, Stuyts, Suzon Somerhausen, Roger Colinet. 

Suz. Somerhausen: 
Voudrait discuter de la plate-forme de Soli dari té; 

elle rapp ell.e cette pl.ate-forrne. 
Sur ce plan des erreurs ont été commises. 
Hemel voit l.es choses d'une façon trop sectaite 

et par le petit angl.e. 
Donne l.' ex. p..issé au Comité Na ti.onal de huy. 
Une telle position risque d'écarter des non com-

munistes • 
Hemel décide trop de choses seu1 dans l'organisa-

tion • 
Cri tique le manque de conta.et dans l.es entrepri -

ses - l.'action en commandos -l.e trop grand nombre de réunions. 

Pour l'affaire .tiosenbe~g - n'est pas d'accord avec 
ce qu'en a dit Hemel 1 qui a déclaré au l:Sureau Exécutif que 

Sol." "ne devait pc;..s se laisser bouffer par les Comités Rosen­
bergn • 

Or ces comités nous permettent d'élargir le mou-
venent. 

~stime que l.es exposés et l.es rapports d'Hemel 
ne sont pas clairs,- peu enthousiastes. 

Nous n'avons pas ainsi d'allant pour le travail 
qui apparait confus • 

R. Colinet : 
.N'est pas d'accord sur la façon dont S. Somerhausen 

interprète l'incident du C.N. de Huy , qui est l.e résul.tat d' 
une discussion confuse • 

Ce qui a conduit à la .tle'M\A...~'&-<-t de l'avocat 



2. 

Joaris n'est pas provoqué par ce rapport, par ce qu'en a dit 
s. Somerhausen • 

Parle du travail réalisé dans l.es milieux judi­
ciaires pour les Rosenberg • 

Pourquoi ce bon résul.tat '! Parce qu'on a pu 
les documenter. 11 faut retenir cela pour l'avenir • 

L'activité de nos amis avocats pour les Rosenberg 
est malgré tout insuffisante • 

Le Comité Bodson, pour la revi sion du procès 
Rosenberg met 1.es avocats communistes en quarantaine - Nous 
d~vons alors avoir une position d'attente • 

Lalmand : ne pas torpiller leur initiative • A nous d'e:npé -
cher qu'ils n'abandonnent leur idée • 

R. CoJ.inet : D'accord, mais alors faire influencer par juristes 
démocrates. 

Affaire Lopee: (Lopez) 
Nous avons r 1ussi un bon meeting à Liége. 
ais ne sait rien obtenir des Amis &spagnoJ.s; de­

mande l'aide du ,tJ arti à ce sujet • 

Pour la défense des victimes de la répression 
en Belgique: nos avocats font du bon travail. et nous établis­
sons actuellement une jurisprudence • 

Stuyts: Il. est exact que l.As présents au C.N. de Huy 
n'ont pas compris très biim le langage juridique de Joaris, 
ni le langage poli tique d'Hemel. Ces deux langages ne sont 
pas de mise à Solidarité • 

Les mots d'ordre de Solidarité sont trop poli­
tiques: ex: 1 ili ci ens de Castau • 

.Uans les formes de réunion préconisées par Henel 
il. y a un désaccord, à mon avis, vec des mots d'ordre: 
trop brutal • 

Le r. doit nous aider à créer une atmosphère pour 
certaines actions • Or cel.a n'a pas toujmurs été • 

Croit que l'on fait trop d'agitation et pa.s as­
sez d'organisation • 
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1~e pense pas qu,Hemel a raison de croire que 
Solidarité peut être absorbé par Comités Rosenberg. Une tel­
le attitude fait hésiter. 

Pense que les réunions du C.N. ne sont pas as­
sez norabreuses et les rapports d'H~el, trop longs ,- pas 
assez approfondis,- sans donner un objectif clair et pré­
cis • 

Séverin : 1,,a démission de Joaris provient d,une série de 
faits qui 1ui ont fait penser que 1,on n,avait pas confi.an -
ce en lui • 

Solidarité n'a pas constitué assez de Comités 
Rosenberg. Celui de Liége fonctionne bien, se finance et 
va s, étendre sur l.es régions de Huy et Vs-rvi ~rs • Cela per 
met de co:btacter d pltus larges masses • Rester dans le ca­
dre de Solidarité,- c,est une erreur • 

D,accord pour un bulletin intérietir comme le 
propose Heme.L • 

Terfve : L,activité de bolidarité a attiré n~ tre atteb -
tion au cours notamment de l. 'affaire Rosenberg • 

Disons qu'il y a une grosse hésitation chez 
Sol pour élargir afin de ne pas perdre le bénéfice de l'ac­
tion. 

De danger n, existe pas - vous avez votre pla- -
te - forme propre • 

L'aide aux familes des miliciens ae Castau est 
une chose, mais aussi l'action pour les faire sortir • 

Grave danger: c'est le sectarisme. 

Soli dari té n'a pas fait l' effcbrt nécessare pour 
élargir dans affaire Rosenberg • 

Les coups échangés avec la police; c'est une 
erreur. Dans ce cas la direction de ~l. n'a "las fait preuve 
de soupl.esse • 

Borranans; La plat~.fom-:: d~ So.L. sst cl·,..: r~. &JJ ~--<'- :::i t' 
n'a pas J.e monopole de la lutte contre 13. répression. 

On veut s'occuper de beaucoup tDop de choses 
avec J:.13s forces dont on sidpose • 

On n2 s'occiJpe pas assez des problèmes belges 
en partant d'an bas • 



Des erreurs sectaires ont été commises dans 
l'affaire rlo senberg. 
Ex: ,.ianifestation à .bruxellss au nom de Dolidari té, et pas 
par Comi tt:S Liosenberg . 

Hemel n'a pas eu l'attitude que doit avoir 
un communiste arrêté, il u p ardu son sang froid • 

Il faut revenir sur vos perspectives - repartir 
pour créer di::;s comit és tiosenberg • 

G. Glinsur : ToiJt n'es pas négatif dans l'activité de SOL. 
au cours de cette année • La forme philanthropique de SOL. 
est presque complètement disparue • 

Rôle important aussi dans di verses actions : 
sinistrés -t Lop sz - Rosenberg • 

.!.dais pourquoi la population touchée par ces 
actions n'a-t-elle pas mieux suivi ? 

Sol. n'a suivi attentivement l'élargissement 
de l'action - pas cbaud pour constituer dss comités à ob­
j evtif limité, mais base plus large, tout en y voyant SO • 
COI!lIIl e moteur • 

Il y a eu des hésitations qui sont apparues 
clairement dans l'action pour les Rosenberg • 

Certes, une grave lacune qu'il faut redresser 
d'urgence • 

D"3'autre part , Solî néglige la:>problèma:; d'or­
ganisation, de finances, de recrutement. 

Il faut poursuivre l'action pour la réVision 
du procès Rosenberg • 

LaJ.mand : Il y a encore des difficultés pour ramener SOL. 
dans le cadre de ce qu'il était avant guerre. Cela va mieux, 
mais toutefois il faut encore préciser que c'est une org. 
poli tique • 

Répression: laquelle ? de la réaction, des en­
nemis de la ,tJaix; de la démocratie • Il faut préciser ce point 
de vue pour ne pas se fourvoyer • 

Répression 9 l'étranger , 
en Bo..lgique aspect essentiel. 

Elle prend plusieurs formes en Belgique • Sol doit tenir 
compte de l'aspect émotif, mais son rôle n'est pas tou -
jours le même • 



Il faut ti::nter d'entrainer le plus grand 
nombre possible de concitoyens. 

Comprendre cela permet de voir qu~ ' à 
certains moments Soli dari té doit se m ttrs au second plan 
et agirt-.par l.es Comités • 

R ~pression s~bena: syndicats et organisations 
patriotiques s'en occupent, donc Sol : . doit soutenir ces 
organisations • 

Mineurs italiens: travailler en accord aveE 
le o. u. 

Solidarité devrait s'occuper aussi des mena­
cés - éduquer la population , aJ.J.er au Conseil d'~tat dans 
d13s cas de répression • 

Répression dans l.a colonie : faire attention!. 
Vous en tenir & la dénonciation de l.a répression bestiale • 

Aide à la population en cas de calamités natio­
nales ou régionales,- mais pas aller au delà • 

AbandoIUler les vacances scolair€S pour l'année 
prochaine • 

Cas Rosenberg : toujours aussi important que lorsqu'ils é­
tai-ent en vie - créer de nouveaux comités - faire fonction­
ner ceux qui existent - t~che es senti elle de Soli dari té: 
Précisons: l) 

2) 

objectif: 

Comités et activités 
menbres de Sol. l~s moteurs • 
faire reprendre par Comité riosenberg J 

mots d'ordre de Solidarité . 
Pour révision, 
Pour réhabilitation : 

t~ches des comités Rosenberg: 

les 

entretenir l'agitation pour ns pas permettre 
que le Comité Bodson abandoIUle la revision • 
Comité Rosenberg : rechercher moyen d'agitation pour péné -
trer dans les di vers milieux. Voir une brochure populaire 
sur I.es Bo senberg • 

Pour Lopsz : prendre contact avec P.S.B. et syndicats par 
les deux avocats de la défense • 

Suivre l'organisation. 
Respecter la démocratie dans 1 'organisation. 
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L'a.ide du ~arti - la voir sous une forme poli­
tique, mais ne pas hésiter à aller au deJ.à • 

Pour .le Parti, ppliquer la décision du ~ 
Soldari t é en 1954 . 

Ne pa s multiplier les réunions du C • .N. 
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2) Examen du cas arinette Laurent : 

Borremans : l.it la note del.a C.C.P. 

: l.i t deux l.ettres de iii.arinette Laurent. 

M. Laurent : ne sait pas discuter car elle est malade • 

Lalma.nd : prend du congé - puis on discutera calmement. 

i;l • .Laurent :l.a note que j'ai écrite ex.plique mon état d, 
esprit et ce que je pense • 

Borremans : Tu as invoqué le témoignage de cam• qui, dé­
clara.nt le contraire de toi, sont aujourd'hui accusés par 
toi. 

Lalmand : Faut-il remettre ou pas cette réunion ? 

M. Laurent : qu'hn en finisse. 1! ais H. l,aurent n,a pas 
fait la lettre avec moi • 

l.alma.nd: Rstirons ce point • 
Il y a des choses diff ér-entes : 

.l:'our le cas I. - pas de sanctions proposées, 
simplement ne pas te conserver au D. R. - ainsi que d'au -
tres • 

.l:'our le Je point on propose un blâme pour 
un acte posé par toi, que tu reconnais d'ailleurs. Tu as 
employé une thèse défendue par les désagré~ateurs qui ont 
été exclus • 

Décisions : 1) maintien du renvoi 

2), sanction sur l.e 3ème. point -
aller devant sa section pour la sanction. 

un blâme pour Corri éri ~t Andri es 

un rappel à l.'ordre pour Marinette .Laurent • 

CADRl~S P EfüilAN gNTS : 
Remplacement du S.P. de l.a fédération du Luxem-

bourg. . 
Van Hoorick propose Victor De llunck/ 
Son remplaçant à la trésorerie: Van Hoorick propose la cama­
rade arianne · UNTFORT • 
Le B.P. est d'accord • 

-------------



Rapnort du 4 .~ .5'3 11 Sol 11 au B .P . -
J 

Pré s en t s Stuyts 
- - ..... - - - - - - - - - -- -- - - -

Suz . Somerhau sen SevrL Collinet Hémel. 

1 . -

2 . -

3 . -

c t i o n s • 

OSENBE G -
/\ 

I mportance priJ ordiale du role des Comi té s Rosenberg, par lesquels 
on peut toucher les masses les plus l arges. 

Il apparait qu'il est plus diffic~le de f aire vivre ces co~ité s que 
contribuer à les cr éer. 
Les co ités Sol ont à f aire cowprendre 
jouer d ans les Co ité s Ro s enberg; etre 
aucun, de ce s comité s -

A 

aux militants Sol le role à 
au servi ce, sans sect arisme 

insi les Co it és Ros enberg et l es Collii té s ol s e renforceront tous 
deux -

le iliouve ent syndica l a porté , dans cer tains de ses sect eurs , notam­
ment l a CGSP . , un gr and intéret à l' f f aire . Nous avons sous-estim~ 
l' ac tion des syndicats et n' avons pas, s au f pendant les dernier s 10 
jour s ( avant cette p ~ riode-là, nous avons tout de wewe gi auprès du 
syndic 1t des e ploy~ s), assez sollicité le mouvement syn ical FGTB . ­
Il est évidement que dans les r apports avec le s ndica t, c' é t a it le 
Comité Ros enberg Belge qui~vait le plus de chances de r éussir . Il y 
a eu un cer t ain flo t te ent ; ~ nous étions conscients que les Co ·té s 
Ro senberg avaient le plus de chances, parce que le Co ité Rosenberg 
a mar qué des f ai blesses provenant à l a fois de s a cowposition, de 
buts pas toujours clairement dé finis, du man

4
ue de co mbattivité de 

cert a ins a illis du Palais de Justice par exemple, le tout entrainant 
un manque de liaison (~i ue l a liaison fut assurée de fa çon conve-
n ble par la propa.gand J.- le bulletin f faire Rosen ergJ8iiiliiilËiiiiiill!~!!iS 
p e~as1mcll!i6 s) avec certa ines couches de la population, notamment 
les usines et les milieux chrét iens - -
il est _pparu que le succès d pendait très largement d ans cette 
campagne1 d 1 explications dé t aillées fournies à jet ccfntinu par brochu­
res, ~pub~ic ation de documents venant du Co ité Rosenoerg américain, 
le tout adressé aux personnalit é s et organisationsà toucher ainsi qu' 
la population -

4 .- Gros d fauts -

a - sectarisme des militants du Bur. Hat ~ Exécutif de Sol, en ce sens 
que nous n ' avons pa s assez ~is, en pratiaue, l ' accent sur les 
Comités Rosenberg . Certes, depuis le d but les Co~ités Rosenberg 
sont à l'orare du jour, mais une Vlle étriquée des intérets de 
ol et un certain manque de perspectives d ' action quant à la 

plus large liaison avec cert aines couches de la population émues 
et ébranlées dans leur confiance dans l a justice américaine, ont 
f ait en sorte que nous nous sommes repliés pl usieurs fois sur 
nous-memes . Ce sectarisme est apparu aussi dans 2 directives 
au moins aux membres de Sol, celle du 29 mai par exe ple . 
Le Comité national Rosenberg est resté trop longtemps un Comité 
trop superficiel . Ce Comité a édité deux ~ IDUrnaux, une brochure , 



f ait d'assez nombreuses conférences, fait organiser de multiple 
d0 ~arches à l' . mb assade des U.S •• , noué des relations très 
f avorab les avec des milieux très divers allant j u sQu' aux é tudi­
ants de l'Univer s ité de Louvain . -
Il f aut dire que nos amis du Barreau de Bruxelles, sur lesquels 
nous f ondions de gr ands espoirs, ne nous ont pas aidés cowme 
nous ét ions en dr oit de l' attendre, malgré de multiples démar­
ches f aites auprès d 'eux . Cela a dé forc é forte llient le Comi t é 
nation~l Rosenberg. 
Le Comité Nationa l Rosenberg n' a pas ét .s soutenu de f açon 
permanente par des Comité s r égionaux Rosenberg, exception f ite 
pour celui de Liège, ni par de nombreux Comit é s locaux Rosen­
berg . Cela déforçait le Comité National Rosenberg et les mili­
tants Sol, tout en f aisant de l a propagande et de l' action, n' 
ont pa s vu l'import ance des Coihit és Rosenberg à créer 1 ~ 

b - dans l' affaire Rosenoerg, nous n'avons pas a ssez t enu compte 
des f aits "belges" :popularis ation plus l ar ge des déc l arations 
de SdVants, de juristes, d'écrivains belges par exemple, montag 
en ép;ngle des différentes initia tives prises dans be aucoup d' 
endroits . Tout cela était à faire par le Comité National Ro ~ en­
berg. -
Nous n 1 avons pas, non plus, assez tem1 compte cl e J'; ni tiative 
Boason our le contre- rocès de e nitiative est 

soutenir résolumen e Comité National Basenberg et par 
Notre Solidarité . -

5 . - Perspectives . -
L' f f aire Rosen berg prend maintenant des a spects nouveaux . Il y a 
l'action en r évision du procès, l' action de r éhabilitation, l' aide 
aux enfants, Ra bbie et ~ichael, la lutte contre les poursuites 
éventuelles contre I.1.J.itre Bloch et le juge Douglas . La lutte pour 
les principes qu'incarnent les Rosenberg reste, mais la mort des 
Epoux provoque un certain flot~ment dans l' action. 
Donc : 
a - renforcer et é l ar gir le Comité ~T, tional Rosenberg et lui don­

ner une cert aine structure organique - y etre très souple -
f aire en sorte tue ce Comité manifeste son existence : par la 
sortie du Bulletin Ro s enberg no . 3, l ' édition d'une brochure 
populaire, des conférences, des contacts, l'aide à Robbie et 
ichael, si possible l'inaugura tion de rues Rosenberg, la mise 

à la disposition de nombreuses organisations et personnes, d t 
une manière persév r ante, des documents anciens et nouve aux de 
1 1 ffaire -

b - ainsi le Comité Rosenberg influencera le Comité Bodson et pour­
ra reprendre contact avec cert ~ines organisations de masse com­
me les organisations syndicales . Le Coaité national Rosenberg 
doit polinsaivre son tr avail au P lais de Justice de Bruxelles, 
auprès des écrivains et hom~es de science, nota:r.rnent de l 1UL13 .-

c - le Cté national R. pourra accofuplir ces taches s ' il peut s ' 
appuyer sur des Comités r égionaux , locaux et d ' usine Rosenberg 
Nous pensons que le Comité régional de Liège doit se renforcer 
en essaimant dans toute la région - Etablir plan de cré _tion, 
sinon de développement de Co ités Rosenberg à Tournai, à 
Charleroi et à Anvers -



De meme à Bruxelles oü il est vraisemb l able qu'existeront 
sous peu trois comités locaux -
our cel~, il faudra bien expliquer le travail à faire 

ces comités, à nos amis de Sol.-
d - Tout ce tr av~ il présuppose la récolte de fonds pour l' 

action. Ce problème sera examin pratique ent à un prochain 
Co •it~ Rosenoerg. On y lier~ l'aide aux enf ts.-

e - outre l'appui à donner au Comit Bodson, le Cté national 
Rosenberg doit etre en cont act très étroit avec l' ssocia­
tion des Juristes d ocrates -

f - le Comitf<; Rosent.,,erg devrait prendre contact avec les diffé ... 
rentsco_ités Rosenberg d'autres pays, ainsi que rester en 
li~ison avec le Comité Rosenberg amér icain -

NOLD - R .I Ut-i"'DO LOPEZ - LJ GREC""' . -

Les prétextes incroy ~b le ent pauvres dont on se sert pour poursuivre 
les d~lliocrates sont : tr itres à la patrie, conspirateurs contre la sécuri­
té intérieure ou ext rieure de l'Etat, tentatives de déillor~lisation de l' 
armée. 
LBS EŒ TILLE FR C I : prendre contact ~vec les organisations syndica­
les. Il n'y a guère de grosse usine qui it pris position dans ce domaine. 

L P~Z T LES RE TATio· S N S GNE.-: splendide fete-meeting organis8 à 
Liège. Partout où il y a des ouvriers socialistes qui se rappellent la 
lutte glorieuse de 1936 de la République espagnole, il y a des possibilités 
d'~ction accrul es : Liège, Bruxelles, Charleroi, vers.- Dispositions 
pratiques à prendre : entrer en liaison étroite vec les mis de l'Esp gne 
républicaine, envoyer en Esp 0 ne deux avocats belges qui suivront le 
second procès Lopez; cela coute frs. 10 .000.- par avocat, argent à r calter 
par actions loc ~les par lesquelles on ess~iera de former des Colliités 
Raicnundo Lopez; le retour des avocats qui feront des conférences donnera 
un nouvel essor à la campaQne ~opez . 

DE. OCR TE G ECS E Œ'RI ONNES : la Croix Rouge elle-meme a du reconnai tre 
l'existence en Grèce de camps d'internement. Nous pensons qu'il faut re­
prendre la camp gne de r écolte de vivres d' aut nt plus ue les familles 
des prisonniers politi ues sont, elles aussi, persécutées et eurent de 
fai· . On peut arriver, au bout d'un certain temps, à créer des Co ·tés d' 

·de . Nous devrions ·nous adresser aux P.P . belges qui p~tronneraient ces 
co ·tés et pourraient nous aider, soit que nous les y aidions, à organiser 
l'action Grèce . 

Dans tous ces domaines, l'information de ce qui se passe dans ces pays 
au point de vue de la rvpression J UE UI ROLE PRI ORDI T . Encore et tou­
jours, nous n'informons pas assez . Voir plus loin propositions à ce sujet • 

::: RESSION D ... YS COLONI U 

Il y a une r~pression terrible 3u Con·o et ce fut une très grosse 
faute de notre part de ne pas en parler • • insi, nous ~vons aid~ à laisser 
s'accréditer la croyance ue le Congo était un ilot paisible dans une 



frique turbulente saccagée d'ailleurs par ces memes colorialistes dont 
les chefs ettent les démocrates des pays d 'Europe en prison . 800.000 
ouvriers indigènes n 'ont pratiquement pas de droits dans nojl're "colonie" 
Il nous faut corriger notre sous-estimation quant à la répression au 
Congo et comu.encer P.AR INFOR R I ?LASS BLE .. l T, au moyen de faits précis 
la population belge de la situation terrib le du Congo où l a chicotte 
règne en maitresse et ôù l a prison re~orge d 'indigènes. Dans l'état 
actue l de Notre Sol, notre mensuel La Dé~ense jouera un role des plus 
i uportants . Il informera par des faits ~ussi i mp l acab les que justes sur 
l'état de l a répression là-bas, travail d'autant plus nécessaire qu'en 
plus de la tro~perie de notre opinion publique par l a grande presse, les 
tortionnaires essaient de faire endosser leurs tristes exploits au 
peuple belge tout entier. 

L. REPRESSION EN BELGI QUE .-
La répression en Belgique n'~ pas les memes formes que dans certains 

autres pays. Elle est moins violente. Hais l a Belgique est loin d'etre 
une oasis et les gouvernements réactionnaires ont mis patiemment au 
point tout un système de répression brutale qui entre parfois brutal·e­
ment en action, partielle ent, lliais qui pourrait entrer 0 lobalement 
en action si les démocrates n'y prennent garde. Ce fut une grande faute 
de ne pas nous occuper des problè es belges, sinon de mal nous en occu­
per ·ou insuffisamment 

Voici que l ques cas : 

a - Ceux de Casteau - fautes com~ises : ne pas créer un Comité Cas­
teau dans le Tournaisis - nous faire souffler l'initiative par 
les JGS. etc. etc. alors que nous aurions du conserver l'initia­
tive et les entrainer ai si ue les syndicats dans l'action de 
solidarité - au lieu d'élargir le ouvement de solidarité à quel­
ques usines, aller jusqu'à laisser se diluer l'action dans les 
usines où nous avions pénétré - NE P CREER LE COU NT IUISS. ?T 
DE SOLI.v illITE-ARGENT UX F .. ILLES • -
Il y a certes beauc.oup de positif, mais nous n' ~v:bns pas réussi 
à faire comprendre ce problème de répression belge et son i mpor­
tance, nous nous en sommes laissé détourner par d'autres taches 
(Rosenberg et sinistrés),mhose iwputable partiellement, mais par­
tiellement seulement à une organisation pas assez forte et peut­
etre à des méthodes de tr avail qui ont consisté à poser trop de 
problèmes à la fois. 

perspectives : organiser le soutien-argent pour les familles -
des listes sont ~ditées pour cela - ces listes réclament en meme 
temps l'amnistie - par le canal de ces listes, méthode de travail 
simple et efficace, prendre pied dans les usines de Liège, de 
Charleroi, de Bruxelles et d'Anvers (là oü nous avons précédemment 
obtenu des succès) : il s'agit de perspectives immédiates . -

b - kichel Vanderborght et les interrogatoires et poursuites contre 
les colleurs d'affiche, ceux qui prennent la parole en plein air ; 
les collecteurs en faveur des sinistrés, voire des soldat's de 
Casteau et leurs familles etc. Bref ces dizaines de petits cas 
qui SYSTEt TISES deviennent une partie du système de la répres­
sion belge.- Organiser localement ai tour de cha' ue cas, une aide 
de soutien matériel et moral ainsi que juridique . Mais de weme 
que pour Casteau et tous les autres cas, POUR REUSSIR, IL NOUS 
FAUT ARRIVER A ILîFOR ER LES GElS D'UNE F\CON PRECISE . 

c - les mineurs italiens - expulsions dans les trois jours - affaire 
de Kessales etc.- Travailler en collaboration avec les syndicats -



d les travailleurs de la fonction publique - il y ac!es cas assez 
nombreux de déplacement, de révocation meme, pour opinion politique, 
qui sont· certes l'affaire du syndicat e d'autres organisations de 
masse, mais dont nous avons aussi à nous occuper. Voir l'affaire de 
la Sabena : De Keghel, ~ontfort, Claessens -

La sous-estim~tion de la lutte contre la répression en Belgique se 
reflètent particulièrement dans notre action et dans notre journal 
La Défense.-

S 1 n i s t r é s .-

Action très utile, très productive qui nous a permis de nous lier 
à des masses très larges de sinistrés, à la cote et dans la région d' 
Anvers. Nous avons essayé de créer des Comités de sinistrés chargés de 
distribuer l'aide que nous apportions ainsi que celle d' autres organisa­
tions de masse. Le meilleur exemple est celui d'Ostende. D'autre part, 
plusieurs grosses usines et plusieurs communes ainsi que de nombreuses 
personnes ont voulu passer, pour l'aide aux sinistrés, par notre canal 
plutot que par celui de la Croix-Rouge en laquelle ils n'avaient pas 
confiance.-

Nous avons en gén ~ral recruté assez bien de membres dans les régions 
sinistrées. ais il n'en fut pas de meme dans les usines et co unes 
de la Wallonie industrielle avec lesquelles nous fu es en contact. Une 
exception cependant : la corn une de Eoncelles (Liège). Et bien qu'intro­
duits dans ces usines et com~unes, nous avons laissé aller des relations 
cordiales à la dérive. 

Il faut reprendre, cas par cas, aller trouver ceux avec qui nous avon 
fait connaissance dans un moment tragique et par la conversation décou­
vrir le problème : Casteau, Rosenberg ou autre chose qui éveille parti­
culièrement leur attention.-

Vacances scolaires.-
Je n'en parle que pour mémoire, puisque nous avons décidé de ne plus 

nous en occuper, dès l'année prochaine, pour consacrer toutes nos forces 
à l'aide aux victimes de la répression. Il avait été convenu ~ue dès 
cette année certaines organisations de masse reprendraient déjà en 
grosse partie cette activité. Cela n'a •pas été fait et l'effort d'or­
ganisation des vacances scolaires est tmmbé entière~ent ou pres ue à 
notre charge, étant entendu que les utuelles nous ont envoyé beaucoup 
d 1 enf:3.nts. 

Nous avons un matériel important, nous sommes une organisation-vaae.n­
ces scolaires reconnue. Cela demandera toute une série 
pour la reprise par d'autres organisations de masse. 

Faute commise par la direction nationale de Sol.-
Cette question a été soulevée dans tous les points traités il y a 

quelques instants. Nos amis de la base poss~dent-ils tous les arguments 
qui les arment pour aider les victimes de la répression et lutter ainsi 
contre la répression elle-meme ? Tous les éléments d'information ? La 
preuve a été faite (Rosenberg, soldats, sinistrés etc . ) que ces éléments 
d'information, cela est aisément compréhensible, éveillent l'intéret et 
aident puissamment à agir. Les gens agissent POUR DES c...s CONNUS. 



Comme nous n'avons pas réussi àfournir constamment ces éléments 
d'information, nos militants n'ont pu agir avec toute la conviction né­
cessaire et cela entre po~ une part importante dans les fluctuations 
(hauts et bas) d& .. certaines actions. 

Nous allons envoyer tous les mois, et meme plus souvent si néces­
saire, un bulletin d'information qui armera nos militants de la base. 
Nos juristes auront un role important à jouer dans la rédaction de ce 
bulletin. 

Nous améliorerons aussi notre journal La Défense et ne manquerons 
pas, non plus, d'attacher dans notre activité et dans le journal une 
importance plus grande au coté humain et meme sentimental des choses. 

Nous pourrions faire paraitre de temps un numéro spécial de la 
Défense sur certains cas de répression, sur certaines formes de répres­

. sien (Casteau, bien que cela soit déjà dépassé) - la répression au 
Congo - les mineurs italiens - les embastillés français - la Sabena et 
la répression dontre les travailleurs de la fonction publique etc. etc. -

Tout ceci aidera à donner un nouvel essor au travail des sections 
de Notre Solidarité. 

La plate-forme de Notre Solidarité.-

Nous avons défendu la liberté en tant que telle, la justice en 
général. Si cela est très juste, la pléte-forme de Sol n'est cependant 
pas essentiellement cela. 

ELLE EST ESSENTIELLEMENT L' IDE MORALE, MATERIELLE, FINANCIERE, 
JURIDIQUE, aux victimes de la répression ainsi que leur défense devant 
les tribunaux et pour arriver à un résultat la popularisation de ces 
cas par nos propres moyens, par la création de Comités de Défense 
(Rosenberg), par l'aide à demandex ou à apporter à certaines organisa­
tions de masse comme les syndicats par exemple. CECI EST NOTRE B SE 
SOLIDE, NOTRE POINT DE DEPART. Nous défendons la liberté, la justice, 
la dignité humaine etc. au travers des cas concrets des pereannes frap­
pées par la répression. Ceci nous amène à prendre position contre le 
fascisme et la guerre. filais cela n'est aucunement notre activité pre­
mière. 

Yout ceci est très important. CAR SI LA PLATE-FmRME DE SOL 
CO~.MENCE A ETRE CL IRE AU SOMA1ET, IL N'EN EST P~ ENCORE TOUJOURS DE 
MEME A LA BASE. Et il faudra encore beaucoup discuter avec souplesse et 
fermeté à la fois en meme temps qu'agir pour la faire comprendre. Il 
faut cependant reconnaitre que de grands pas en avant ont été faits, 
nous ne pouvons nous en contenter. 

La clarté de la plate-forme est aussi nécessaire car si on mele 
tout, la nécessité d'une organisation comme la notre n'apparait plus 
comme très nécessaire, puisque son travail (mal défini et orienté) peut 
etre fait par une autre organisation de masse. Et le résultat du manque 
de clarté se fait sentir dans tous les domaines : nombre de membres, 
qualité du travail de notre organisation, perspectives d'action pas très 
claires, conviction avec laquelle nous menons nos luttes. 

Je pense que la plate-forme de Sol reste un des problèmes les plus 
importants. 

L ' o r g a n i s a t i o n .-

Comment réaliser nos multiples taches ? Alors que notre organisa­
tion n'est pas assez forte •••••• 



Il doit etre bien entendu que la réalisation des taches 
créera et renforcera l'organisation et que celle-ci à son tour fera 
mieux réaliser les taches. Il doit etre bien entendu aussi que nous 
devons participer à l'action d'aide aux victimes de la répression par 
certaines organisations et que nous devons oeuvrer pour entrainer cer­
taines organisations dans l'aide aux victimes de la répression. Cela 
dépend des cas. MAIS NOUS NE POUVONS RESTER SEUIS ! 

De meme, dans un grand nombre de cas, nous devrons oeuvrer 
à créer de larges comités de défense et d'aide à la base desquels se 
trouveront les membres de Sol. Ces comités ne seront pas des comités 
Sol, mais de Défense des Rosenberg, d' ide aux sinistrés etc. etc. 

Il n'y a qu'un moyen de résoudre ces problèmes ~tJD(iX?.IIJDE pour 
le moment : NE PhS VOULOIR TOUT F RE A LA FOIS. 

Il y a une série d'actions, peu nombreuses (Rosenberg, mili­
ciens, emprisonnés français) qui doivent retenir le maximum d 1attentio 
de tous, TENANT CO :PTE QUE LA RE.PRESSION BELGE (petits et grands cas) 
DOIT ETRE COMB TTUE Effi NOUS VEC PIDS DE VIGUEUR QUE PAR LE PASSE. 

On pourrait préciser comme ceci : 
ROSENBERG est une action à mener dans le maximum possible d' 
endroits et cela par les Comités Rosenberg -

ILICIENS C\STE\U est une action à mener dans quasi toutes nos 
sections -
ELIPRISONNES FR ·,rc US est une action à mener füins les grosses 
entreprises où on aurait peut-etre difficile de poser certains 
cas de répression avec succès -
LOPEZ - il est nécessaire de s'adresser aux Anciens Combattants 
d'Espagne et aux personnes d'opinion socialiste oü le souvenir 
de la lutte des Républicains espagnols reste vivace -
CERT NES ACTIONS IQC\LES OUd'ENTREPRISES (Sab -na) revetent au 
bout d'un certain te~ps un caractère national, ou plutot leur 
caractère national apparait clairement au bout d'un certain temps 
les actions locales : poursuities contre colleur/d'affiche, 
meetinguisteS etc. etc. sont à mener localement -

Ainsi chacun réalisera ce qui tombe un peu dans ses cordes. 
Avec toutefois un ou deux points centraux qui feront une camp gne 
pour toute la Belgique : .iliciens et Rosenberg par exemple. Il est 
bien évident que tout cela se modifie par les évènements que nous 
vivons. 

Ainsi la liaison et l'organisation pourDGJetre bien établies 
et ainsi aussi, à la condition de le rappeler sans cesse et de mettre 
la main à la pate, on fera du recrutement par la propagande et l'action 
On a eu trop tendance à dire : voici nos actions et voici maintenant 
un secteur à part, le recrutement des membres et l'organisation. 

Nous en sommes arrivés à avoir trop peu de membres et à ne 
pas etre entièrement l'organisation de masse que les gens attendent 
que nous soyons. Nous n'avons pas assez d'ouvriers actifs dans notre 
mouvement et ne sommes pas assez liés aux entreprises. 

Le nombre de membres est un élément essentiel de l'organisa­
tion de masse. Et plus on a de membres, plus on a de chances d'y dé­
couvrir les bonnes volontés agissantes. 

Nous avons eu le tort de nous accrocher quasi-uniquement à la 
cotisation-abonnement La Défense de frs. 25.- NOUS AVONS NEGLIGE LA 



PETITE CARTE DE MEMBRE A FRS. 5.- ET NOUS AVONS EU TORT. Car de la 
petite carte à frs. 5.- peuvent sortir autant de militants nouveaux que 
de la carte à frs. 25.-

Si le nombre de membres est une chose essentielle, en mettre le 
plus possible au travail est aussi important. Or, il faut dire qu'on 
pratique beaucoup trop le travai 1 individuel ou le travail "en commando" 
chez nous. Nous~hangerons pas ces méthodes en quelques jours. Il fau­
dra un certain temps, mais il faut amorcer d'une façon décidée le 
tournant duquel on discute depuis un temps déjà assez long. 

Pour découvrir de nouveaux militants parmi les anciens ou les nou­
veaux membres, il est nécessaire de les entrainer dans l'une ou l'autre 
action. Et pour cela, il faut .que les responsables à tous les échelons 
qui fonctionnent pour le moment voient des gens, voient nos membres 
anciens et nouveaux. Ainsi nous aurons des gens pour les actions à mener 
ainsi s'instautera peu ·à peu l'habitude du travail collectif. 

Deux choses à mettre en pr~tique : 
a - le fameux timbre de solidarité de frs. s.- qui est facultatif. 

Si nous voulons le placer, il faudra bien que nous allions voir 
nos membres et il faudra bien que nous discutions avec eux. Ce 
timbre peut et doit etre placé en dehors de Notre Solidarité. 

b - la diff'usion de La Défense par petites quantités (un vendeur 
prenant de 5 à 10 numéros). Ici aussi, il faudra bien que nous 
conversions régulièrement avec ces vendeurs et que nous travail­
lions pour en trouver d'autres. 

c - or~aniser des réunions oü chacun se sentira plus en famille. 
Des réunions agréables, agrémentées. Il faut en finir avec les 
réunions à ordre du jour lapidaire et sec comme un coup de 
trique. Nos réunions, de meme que notre travail, ne doivent pas 
copier le Parti. Nous sommes une organisation de masse, avec 
une plate-forme déterminée certes; mais cela nous demande une 
grande souplesse et cela demande à nos amis membres du Parti de 
ne pas faire de réunions à l'image actuelle de celles des cel­
lules du Parti. Il importe de créer l'atmosphère dans laquelle 
chacun se sentira à l'aise. Aussi, faudra-t-il mieux préparer 
les réunions : par visite à domicile et le placement expliqué 
du timbre à frs. 5.- sera un excellent moyen pour ce faire . 

Dans le schéma de notre organisation : la propagande et le service 
juridique jouent un grand role . 

La propagande est nécessaire. Il faut constamment expliquer et 
réexpliquer le moindre petit cas de répression . La Défense ne suffit pas 
à cette tache. Il faut des brochures, des affiches . Cependant, nous n' 
avons pas les reins assez soliqes ~inancièrement parlant pour mener une 
propagande de masse. G r B 7~"~ si nous lions beaucoup mieux que nous 
l'avons fait dans le passé (Rosenberg, Casteau etc. etc.) la propagande 
à l'action, il devient alors possible d'autofinancer la propagande . 

La défense juridique a été bien organisée. Nos avocats montrent un 
très grand dévouement . Mais il n'existe pas encore de travail collectif 
organisé . La comlliiSsion juridique existe sur papier et peu de choses 
sort de son travail. C'est cependant un élément essentiel dans une orga­
nisation comme la notre et là aussi, il sera nécessaire que le responsa­
ble de la commission juridi1ue consacre son temps de travail pour Sol 
à faire mettre en oeuvre le plan de travail de la Commission juridicue 
dont l'élément essentiel est la création d'une jurisprudence . 



Rapports P a r t i s 0 1 .-

Nous devons demander que les membres du Parti, membres de notre 
organisation, soient sérieusement controlés par le Parti quant à leur 
travail. à Sol. Nous devons meme demandp,:çl ~~s certains cas que le 
Parti fasse tout ce qu'il est possibli""[P6ür mettre des cadres à notre 
disposition. 

Le Parti peut nous apporter aussi une grande aide en popularisant 
dans ses sections les problèmes de la répression et en indiquant qu'il 
existe une organisation, Sol, qui a pour tache d'aider les victimes de 
la répression. Ainsi se créera un certain courant dont on a pu mesurer, 
bien que cela differ~t de fégion à région, les prelliers indices favora-

• bles lors de la campagne sinistrés et lors de la campagne Rosenberg par 
exemple. Il s'agit ici d'une aide politique. Mais un certain nombre de 
fédérations sont encore loin de compte, comme elles sont loin de compte 
dans le controle du travail des membres du Parti militant à Sol!darité. 

Ceci étant dit, il faut combattre le courant qui consiste à dire : 
tout doit venir du Parti. Tenons compte qu'il y a des endroits où le 
Parti peut difficilement mettre des cadres à notre disposition. Agir 
avec l'aide et l'appui du Parti, certes, mais ~ussi trouver le moyen 
de forger notre propre organisation et ne pas oublier ~9:..~s ce travail 
les non-membres du Parti. Sinon comment pourrions-nous~qùalifier d' 
organisation de masse ? Nous avons d'ailleurs encore trop de militants 
ou militantes qui militent, dans la meme comruune, un jour pour le RFP., 
l'autre pour les A.B.S., ùe suivant pour l'UBDP. etc. etc. Sans compter 
une certaine confusion créée, il est difficile pour ces membres de 
militer à la fois dans plusieurs organisations. Il est entendu qu'il 
faut faire une différence entre militer dans une organisation et en 
etre simplement membre. On peut etre membre de plusieurs organisations 
et consacrer l'essentiel de ses efforts à l'une d'entre elles. 

Situation f i n a n c 1 è r e .-

recettes et dépenses arretées au 31 mai 1953 -
· xa~axxa.s dépenses 

charges exerc. ant. 
(assur loi, vacances 
fr. génér. divers 
appointements 
indemnités pr frais 
frais déplacements 
frais congrès 
perte sur agendas 1953 
perte sur journal 
perte action Rosenberg 
perte action wiliciens 
perte action Grèce 
secours divers 
vict. répression 
fr. juridique 
vacances 

recettes 

10.480.- profits exerc. antér. 
44.736,89 (O.N.E. - etc.) 
65.660.- subs. adm. communales 
24.250.- Récup. Défense 1953 
12.546,25 Récup. matériel 
4.599,50 soutien divers 
1.796.- cartes de membre 

14.216.- sinistrés 
23.562,90 Vanderborght 
3.714,35 
5.431.-
2.300.-

10.000.-
1.484 .-

878.-
225.654,72 

22.908.-
2 .500.-
1.795.-
1.814.-
7.816,50 

14.747,50 
178.452,85 

829.-

230.852,85 



En juin et juillet sont venus s'ajouter à ce~ chiffres, coté ~épenses, 
plusieurs milliers de francs affaire Rosenberg, des frais juridiques, 

Les frais avancés pour les vacances scolaires sont exclus, pui squ'ils 
sont récupérables. . < (}., ... ~ J....... 3~ .r rJ _,.,, 

A ces chiffres, viennent s'ajouter chaque moiSYde 25 à 30.000.- de 
perte sur le fonctionnement "administratif" de l'organisation (voir 
budget détaillé relliis précédemment) • 

Tenons compte que les campagnes, sau exception, rapportent peu ou 
prou et que le produit des campagnes iuand elles rapportent doit 
normalement etre dépensé pour l'objet de la campagne elle-mraae ••••• 

C'est ainsi qu'à fin juin l'avoir disponible s'élevait à plus ou 
moins frs. 420.000.-
La situation financière doit etre résolue et le sera dans les sens 
suivants 

a - compression de certaines dépenses, quoique nous soyons arrivé 
à la limite des compressions possibles, à moins de supprimer 
des permanents et de·louer un local moins cher et plus modes­
te, l'actuel nous coutant ruensuellellirzient frs. 2.ôaJO.- rien 
qu'en loyer -

b - aug entation des recettes en recherchant systématiquement le 
soutien - le placement du timbre à frs.5.- et de nouv. membre 

c - ne plus perdre d'argent sur les campagnes, en pratiquant 
sans faiblesse l'auto-financement -

A untre prochaine réunion du B.E. National, la question sera mise à 
l'ordre du jour et la responsabilité de chacun sera engagée. 

Les vacances scolaires nous rapp~rteront quelqu'argent dans quelque 
temps. Nos efforts tendront à réduire le déficit mensuel ~udgétaire 
de frs. 25/30.000 .-, sans etre à meme de le résorber et sans dimi~uer 
au contraire l'effort de propagande.-

• 

P e r s p e c t i v e s .-

Je ne les rappelle pas, puisqu'elles ont été exposées tout au 
long de ce rapport.-

Renseignements s t a t i s t i q u e s .­

Il s'agit du nombre de nos embres. 

1952 (fin de l'année) 
2.500.- membres abonnés 
3.000.- membres non abonnés 
5 .500 .-

1953 (début juillet) 

1.500.- membres abonnés 
è 2.000.- membres non abonnés 

3 .500 .-

La perte, bien que la comparaison entre début juillet et la 
fin de l'annéene soit pas juste, est moins grandeproportionnellement 
dans le secteur flamand que dans le secteur wallon. Bruxelles a 



pratiquement atteint au début juillet 1953 le nom~re de · membres 
acquis à fin 1952. · 

Les régions qui portent le décalage sont : 
Borinage, Centre, Tournai (dont nous attendons près de 300 membres 

bientot) et Charleroi.- Liège est aussi fortement en retard, ainsi 
que Verviers) et Namur qui e~ 1952 n'a pas beaucoup donné. 

Alost, Renaix, Gram.w.ont 11 flq,nchent" dans les régions flamandes, en 
comparaison de l'année dernière. 

Le travail de Sol est à reconstruire dans ces régions, les responsa 
bles ayant ou bien disparu ou bien ayant été utilisés pour d'autres 
taches autre part qu'à Sol.- (~ ~e.-j 

Nous continuons à servir i~~-m~m~~es-a1onnés Sol qui n'ont pas re­
nouveié leur,adhésion, car il faut les garder et les refaire membre . 



Présents : Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, Deconinck, 
Burnelle . 

Con.é : Herssens, G. Glineur, Van den Boom 

1) Activités de la fédération liégeoise . 

invités : Levaux, Juckmès 
rapport de Eurnelle (voir en annexe). 

posent des questions : Borremans, Terfve, Van Hoorick, Lalmand. 

Burnalle répond. 

Terfve - et en garde sur la perspective de la situation économique 
de la région liégeoise . Le démembrement est lent - la lutte 
contre la productivité accélérée doit se mener entreprise par 
entreprise . Mettre accent sur commerce avec l'Est mais voir 
que c'est un problème politique d'ensemble . 

Du point de vue organisation quelle relation y a-t-il entre 
le C. F. et le B. F.? Le plan d'organisation que vous émettez 
manque de souplesse. Il serait peut-être souhaitable d'exa­
miner la situation de la section de Liége avant octobre . Pour­
quoi proposez- vous un plan d'éducation différent pour la fédé 
de Liége de celui appliqué à l ' ensemble du Parti . let en gar­
de contre le trop grand nombre de conférences éducatives en 
vue d ' obtenir de bons résultats dans ce domaine . Le nrobleme 
des organis . de masse dans votre fédération ne semble pas ~Jbt~ 
préoccuper les militants . 

Borremans - Le rapport est rédigé un peu en trois parties nettement 
séparées . ~emble indiquer qu ' il n ' est pas le résultat d ' un 
travail collectif . Souligne le progrès dans le nombre d ' ac­
tions . L ' évolution de la situation économi que permettra en­
core d ' augmenter le nombre d ' ac~ions . Ne pense pas que la 
fédé Liégeoise ait une conception claire du rôle des org . 
de masse . Y trouve la preuve dans le rapport qui présente 
les org . de masse en dehors des actions . Il faut voir par quel 
les org . de masse (même si elles n ' existent pas) les actions 
peuvent être menées . Agir ainsi c ' est permettre au P . de 
jouer son véritable rôle d ' avant -garde . 



Dans l'organisation: peu de cellules, il y a 
un effort à faire. Pourquoi la fédération 
livre-t-elle des timbres aux cellules ? 
Ce n'est pas aider le. co~ité de section à 
diriger les cellules. 
Les méthodes de direction employées ne 
paraissent pas très bonnes. 
Pense qu'il faudrait modifier celà. 

2. 

Van Hoorick: D'accord avec la remarque de Borrer:ians 
~ la présentation du rapport. Le rapport 

1te parle pas des adversaires du Parti. 

J..alrla.nd: 

Le travail essentiel: dans les pynddcats, or paj 
de plan suffisar.1I!lent concrêt à ce sujet. 
IntéressE!'plus les sections locales au travail 
dans les puits. 
Grosses lacunes sur les organisations de masse. 
La cause réside dans le C.F. qui freine ce 
travail par une fausse conception. 
Dans la diffusion de la brochure "1.arasme" 
l'action et la discuœion sont nécessaires. 
tais il faut pousser aux discussions. 
Dans le domaine propagande les sections sont en 
recul pour l'édition du matériel. Il faut y 
être 4.lerté • 
Dans l'organisation, il faut appliquer ce qui 
ce d!ait dans les autres fédérations pour le 
C.F. et le B.F.. Pousser les cellules d'entre­
prises. 

Agit. et Prop.: Vous constatez le manque de 
vie politique dans les cellules et sections, 
c'est là qu'il faut trouver la cquse de tous 
les défauts que vous signalez. 
Organisation: vous avez mis l'accent et vous 
avez fait des progrès. Miis un gros effort 
reste encore à faire. Toutefois, ce n'est pas 
par des mesures d'organisation que vous 
ar.iéliorerez fortement mais par les actions 
qui sont en progrès. Un point qui doit retenir 
votre attention c'est 1(.. fonctionnement du 
co~ité de section. Un àon fonctionnement, une 
vie politique développerai~encore les actions 
et ne placerait pas le Parti à la remorque 
du spontan~. Celà est vrai pour les 
organisations locales et pour celles des 
entreprises. Le nanque de vie politique 
expliaue le peu de résultat dans le travail 
avec la brochure " ~rasme". 



3. 

Unité: ce qui laisse à désirer Ge sont les 
initiatives des comL1unistes à promouvoir des 
actions unitaires et à maintenir le contact 
après les actions. / 
Il y a aussi une conception t.14'7?1-ee: 
vouloir transformer le P.S.B. de l'intérieur. 
Une telle conception peut freiner l'unité et 
tend à renforcer les illusions que les droitiers 
réussissent encore à entretenir dans la 
classe ouvrière. 
Refléchissez à votre conception unitaire. Je 
vous invite à mettre à l'ordre-du-jour du B.F. 
les problèr.1es de 1' uni té et des organisations 
de masse et m'y inviter. 
Organisations de masse: problème pas compris. 
(Lis quelques passages de son discours au 
congrès fédéral, du Brabant). 
Ce qu'il y a chez vous c'est votre crainte 
de limiter, pour le Parti, le bénéfice des 
actions qui seraient entreprises sous les 
auspices d'une organisation de nasse. 
Pour le s.u •• : provoquer très rapidement une 
réunion à Liège de Vandenboom, Dubois, 
firott, .••• etc. et Burnelle, Lalrnand sur un 
examin approfondi des rapports. 
Pousser plus loin l'analyse sur le travail 
avec " a:trasme" - continuer l'effort pour faire 
monter les critiques de la base-. 
Vous occuper des classe·s moyennes. 
La chute du D.R. est gr!°ve, prendre 
Der~nder à Taillard de faire un pri 
passera par le secrétariat national 
examen. 

des mesures. 
qui 

pour 

Revoir vos conceptions de direction fédérale 
ponr appliquer les décisions prises en vigueur 
dans les autres fédérations. Améliorer les 
liaisons en qualité. Eliminer progressivement 
les liaisons directes entre fédération et cellules 
et faire fonctionner les comité...!-s de sections. 
Hâter l'examen de la section dè Liège. 
&~ttre Claikens au Bureau théatre de la 
colllI'lission culturelle. Pas brillant du tout 
le résultat du fonds parce que pas enthousias~ 
parce que pas convaincu. 

Juckmés: N'est pas d'accord sur la question de l'unit' 
tel que l'envisage ~e B.P.. En partant de 
l'exemple du 1er mai, pense qu'il valait mieux 
mettre l'accent sur des mots comnun plutôt que 
sur une manifestation commune qui,de toute 
façon, n'aurait pas été acceptée par les 
droitiers. 
Ne comprend pas la conception sur les 
organisations de I'lB.sse. 



Levaux: 

Burnelle: 

Lalmind: 

Voudrait savoir pourquoi à Anvers les journaux 
et les tracts sortent régulièrement ? 
Ne pense pas qu'il est possible de redresser 
le P.S.B. mais agir coIIlfrle nous le faisons 
permettra~ aux socialistes de voir qu'il n'est 
pas possible d'opérer ce redressement avec les 
dirigeants droitiers. 

4. 

Estime que dette réunion du B.P. sera 
profitable à la fédération liègeoise et 
permettra de redresser les deux grosses lacunes 
que nous connaissons: unité et organisations 
de masse et problème d'organisation. 
Pas d'accord cependant sur certai~es apprécia­
tions sur le travail unitaire de Liège et est 
déçu que le ~.P. n'ait pas fait plus d'atten­
tion au plan d'un an. 

Invite Levaux à aller à Anvers voir co:m..1ent 
on fait polb> sortir du matériel. 
Ne pas opposer: nots d'ordre identiques et 
:rœ.nifestation~ coPlJ'llUile~. 
Afin de clarifier complètement les questions 
d'unité et organisations de masse, faites 
rapidement un comité fédéral. 

2) Lutte pour la défense de la Paix. 

Invités: R. Hollendee, Relecora, Tytgat, 

rapport par R. Hollender. 

Deconinck: I~ttre l'accent sur la détente internationaJ.e 
Poursuoi la classe ouvrière ne joue-t-elle pœ 
un role dirigeant dans le mouvement de la Paix. 
Ne s'adresse-t-on pas trop à la population en 
général? Ne faudrait-il pas s'adresser à des 
catégories ? 

Burnelle: Fort important d'analyser comment les 
enseignements sont arrivés au mouvement. 
Savoir quand la nouvelle action débutera et 
finira et commence par1 quelque chose de spect» 
culaire. 
Prévoir le moment où l'on va faire le point 
par des conférences régionales par exenple. 



5. 

Borremans:appuyer sur le fait que la campagne est plus 
large qu'au-paravent. Faire partir la campagie 
par des formes les plus diverses possibles. 
Pense- qu'il faudrait réunir le B.F. sur 

Relecom: 

ralmand: 

"la campagne pour les négociations" ,liet 
inviter les responsables des autres organisa~ons 
puis descendre jusqu'aux comités de$ sections. 

Nous devons voir les défauts du travail 
d'organisation à la direction notamment celui 
de la présidence, le Farti devrait le voir· 
Coordonner le travail du secrétariat notal!llllent 
arriver à faire jouer véritablement son rôle 
par le S. org. 
Nous n'utilisons pas assez les non-comMuniste 
dans l'organisation. 
Faire comprendre que la Paix est une question 
essentielle pour les communistes. 

ettre l'accent sur l'aggravation de la rerte 
de notre indé endance dans la lutte contre la 
C.E.D. et la concrétiser. La préparation des 
manifestations internationales n'est pas 
suffisamment rattfachée à des questions de clez 
nous; c'est là une cause du :nanque d'activi­
tés de vos organisations de base notamm.ent 
dans les entreprises. K~ttre l'accent aussi 
sur les aspects positifs du maintien,: de la 
Paix. Celà permettrait à la classe ouvrière 
de jouer son rôle véritable. Dans les 
entreprises, du travail de clarification 
qui appartient au Parti dans 1-., liaison 
revendications et causes politiques l'action 
qui découle de cette clarification devrait se 
faire sous les auspices de l'U.B.D.P •• 
Défendre la paix est déterminant mais surtout 
pour le Parti, pour les diverses organisatios 
de I:J.asse nous ne pouvons imposer ce point de 
vue; chez elles partir de problèmes revendi­
catifs pour éviter que leur travail ne se 
différence pas de l'U.B.D.P •• 

Un gnand pas en avant est fait dans l'utilisa~ion 
desnoll,-communistes, mais il faut encore ie 
poursuivre. -
élargir d'avantage les liaisons. -
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SALAIRES --------
La masze des salaires a baissé bien qu0 la seule diminution ~énérale 

ait été celle des 0 1 0 francs . le ô ~ai I9~2. 

Le chôma3e a permis les déplacements de services avec baisse de 
salaires. 

es .:pat:t'ons se font tirer davantage l 'oreil.è pour attribuer la ,pri­
::e cl~ vacance.-i..elle-ci a diminué à la F • 

Les primes de production sont en baisse évidemment. -ote~ que celleo­
ci constituent parfois en sid~rurgie una partie imporâmlte du salaire. 

OUVELllE GG VATio T w en G.i:; 
--------------------------------

Il nou semble que le chômage s'aggrave encore. 
Ces der.b.ières semaines,le train t81es fines d'Ougrée- ari:b.aye à 

ch8mé 2 ù 4 jours par semaine. 

Uouveaux licenciements à la W(70 dit-on) • .1:\alentissement dans la 
fabrication d'armes. 

Nouvelles fermot",ll'es d~ petites entrepriscs(Jaw.ar notammtm.t). 

PETIT CŒ: m.a(.'I !ITS ------------X----
Cette couche sociale subit durement la concurrence des grands 

magasins. 

Extensions considérable de Sarma à Liège et du Grand Bazar à Jemeppe. 

Ils subissent aussi les effets de la coalition socialiste-libérale 
qlii a aggravé i:max les taxee.s. 
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LES .ACTIONS 

Dans pltmieurs s ctionG t c llule , 1 actions 
ou sont en cour • Par exemple i 

ndicatives ont eu lieu 

DANS QUARTIERS 

lIEGE -Pétition parmi les ch e s à deux bureaux de poin·t;age pour réel r une 
diepen e d contrai de 8 jours pendant la période d e co~ p o. Un délégation 
s'est ndue auprès d l'Ech vin d la Vill Lié qui a promi aon ppui. ])ea 
tracts ont éM dif'f'uséa. réponse de l'Echevin affichée. L' ction s pour uit. 

BRESSOUX - m action qu'à Lié en f ~ ur de"' ch8.,. urs. 4 ch meurs se sont 
1 1 tion, dont un eoci i t • 

LIEGE - Cellul Bens rg. Action contre l'a.uementation dos taxes à a Vill d Liége. 
pour la défense dea lo ai d'un quartier. Aciiôn et création d1 un Comit' 

de Défense des térêts des habitonts du qu.ârt1er cè13oi -Gotha 

TILLEUR - Action pour 1 1 éliore.tion de la Cit • du Cok • Article pécial dans le D.ll. 
t int rpellati n au Co eil Co:rmm;.nal au cours dea proch ins jours. 

==='- - Pétition c ntre la poussière de houill qui a 1 échappe d'un 
\.. convertis eur de l'usine de l' rance-Londgoz. Action ené 
,J en collaboration avec une :fum chrétienne. Délé tiona.u Bo stre. 

Accord de celui-ci. L'action ee po uit. 

V.A.L-P<YrE11 - étition pour l plac nt a1un cl6 autour de l 1écol • DéUgation 
l'Admini tra.tion Co unale. Accord d cell -ci. 

ANS - Action pour aaorder ux pe ionnés, ~e ri tourne sur l'augmentation des 
lo 

étition pour le netto 
tion au Bour~estre (2 
n'ôtant pas c 

d 1lm.e rigol da.n8 un nouv au quartier. léga-
naeèr a) cmrd. du Bour estr • travaux 

le délégation n cours. 
J PE - Les habitants du quartier du uet prot et i nt con1œ la po oière de 

char on qui l'IV'é.his ait 1 h bita.tie>ns. Une délégation du Comité de 
s ction avec, à e t te, le Conseill r Co unal, s'est d aupr a des 
h bitants. Des démarch s urant fai e u Bour estr • s pro e e s ont 

M f itea pour ilre fin à cett ait üon. U p ;:nière e ure fut 
pris le C bonn , e cett solution, tou en lior t la 
situation, ne ouvait :; tisfaire les habit ta. Une nouvell dmnarche de 

\ 

i ut li u. Ils furent · gée demander dez-vous au Dir c-
teur du ~ rb e. D légations ap e par le habitante, aura lieu 
ceo jours-ci. D'au a fo s ront égal nt ployé s our faire 

aboutir ces rave d.ications, telle:::,délé tion au Syndic ·e, int rpella­
tion au Conse:il.Co u 1, etc •••• 

Dans le Entreprises -

Anglei.u--Ath -~ Pétit±nn orga.nia par 4 ccmarades pour 1 rédu ... tion d a 
ilitail!l!l. Cett lettre coll ctive té r::voyé au Dép t 

oitelle. 

- Dan un servie , ti tion en f ~eur de la reprise du c rc :veo 
1 s pa.yq d l'Est et douànd.ant 1' p ui. u Oons il d'if · • Accord de 
celui-ci pour engager av c 1 trons, l disous ion n fao du 
Gouv rn nt, 

aq t ppr sion du tri du l oir pour cw.wo do mod rnieation 
c nt 1 u iè des ~ ~ les, '9 ouvriers avaie t été licenei,a. 

~~~a l' ction contre 1 licencie nt et pour le réemb uc dee 
déjà. licendâ S.U. prit d.e::i contacts a.v c m ci n Dél~gmW de 

1 et l'act l D~légué de l po e d midi. 

• ••••• 



••••• 

Une lettre ouveri&e adres éss aux J>ir ctions du s.u. et de la Centl!il.e et sigMe 
par les Délégués repris oi-deasus, fut distribuée aux ou-der • 25 ouvriers 
licenciés furent ~e bauchés. Une partie ~U Tersée au Si~ge des s ales, 
l'autre travaille ua.11.re heures aux !Cessales, quatre heures aux ueta. Une 
s ction du S.U. a été cr~ée. 

Le Partil a organisé un eting dans un quartier où habite des Ili urs pour 
appeler à la lutte contre le licenciement 

Xessales - quets - Bons-BU'Ulrs - Grève s'ét ndant prOiBS&ivement aux 3 aièees pendant 
plusieurs jours contré le fait qu'un ouvrier bles li et non N 11 était obligé 
de reprendr le travail. 

Taf~ - Gr ve oontre le fait qu'une ouvrière licenci'e a'l:lit sur sa f uille de mise en 
oh5.1DagQ, la mention "ineubbordination" ce qui lui enlevaitle droit ux indemni­
tés de chOmage 

Vieille- ariha - Grève pour protester codre la provocation du Directeur qui menaçait 
d ne plus laisser travailler si l'assemblée ouvri re ne se terminait paa. 

Gosson 2 - Dr ve parce qt.' un surveillant a.vai t frappe§ un ouvrier. 

Bonnier - Grèv pour les 3 tu's du 18 avril. Grève contre le fait que le bois 
la mine n'était pae réglementaire - l,;5 .au lieu de 1 m. 

Forges de Zeebrugge - Grève de 2 heures suit à un changemezt de taxation. 
Ougrée- hSl' - Action revendicative avec ccès au trâ.in à billettes. 

Boverle - Grève de :plusieurs jours en jan&r contre une sanction 'in.juatifi'•· 

Charbonnage de Cheratte - une demi-jo~e de grève oontre le rende nt au tra"lli.l. 
Grève des agent communaux et provinci :ux. 

Grève des 24 h ures du wrsonnel enseigr.ant primaire et gardien affilié à. la. C.G.s.e. 
, 

Ç)ugrée- ihaye et Ch.arboiœge de Seraing - Délégation. pour l prime de fin d'exercice. 
Ougrée- arihaye - Grè~ du dimànche dans certains s rvices parce que les ouvriers 

nt moins qu'en semaine parce qu'on ne travaille que 6 heures: et que les 
es à la production sontsupprimées le dimanch • 

Boverie - 2 emblées a"VDt la descente, décident de lancer un appel pour une manifes-
tation unite.· sur un programme en 6 points. ; 000 tracts sont diffusés au 

ny - V6 ille-Ma.ri :ye - Cockerill - péranc -Longdoz et Ou.grée- h~. 

Horloz - Reprise de l'appel d la ]overie au cours d~une réunion du s.u. 
Bonne-Fortune - R pr1 e de l'appel de la lJoverie, en chan a.nt certaine revondicationa 

au cours d'assem.bl6es avant la descente et au Lavoir. 

Autobus s •• c .V. - Reprise d l'appel de la Boverie au cour des .Assemblée Syndicales 
F.G.T.B. 

Ougr~ - 1hqe .. Pétition demandant aux organisa na du 'Ier m&1 de repmdre le mot 
d'ordre e pension de l'.Arr té V n Daele.- Collecte et 
édition de tracts avec cette poeit±n et diffus6 dan.a les auims service• 
d irusi.ne. 

LUTTE POUR LA REDUCTIO î DU SERVICE ilLITAIRE 

- Particip tion à la grande lutte d juillet 1952 

- Dél.tft!Minà 0~~2i~ au ~~11'. . , Glrnmo~é e :;e= iu1 ~ gga i~i~ ï>X::~ 
........ 



édi tio de coli aux sol t du quartier ou du me (groupe 10 de la 
Chatque , St •. gu.erite, ord, etc) 

. . , 
- Vent de cartes à e:i- :a.ril e (l.500 vendues) - Lib~rar les ·ili<:ie 1. 
- ombreux ordres jour 

Il 

pr raie est refoul..; dans l. ervic a ' \l(;µ'ée, ux A.C •• c., 

faveur d 1 lu te, dan pluai 

:position pria 
e la F • • , -·..ua&iiu.u 

en deux t 
gi.onal. de 

•u.i;#i::1~1'1blé eurent 
CO· 

1 .u. s ru. ur , l a 
ot un délégué ::iocialiste ' 4•-

nouv 
orient4 vera 
unions le 

ai as.nt 

o erreurs n' ppréciation. 



Il ns ~ut pas édité. 

Or, une assemblée extraordinaire de lu Centrale Indépendante se tenait le samedi. Il 
est certain que c'était dans la esure où de nombreus charbonnages étaient en grève que 
ceite as e blée syndicale pouvait pren~re des esures de lutte. 

On a mia en avant que seul le Comité :rééfonal pouvait décider de l'él eaement. En 
principe, c•eat ju te,mais, le Caoité Régional, fixé au di tche, devait être aiBlcé. ae 
n•est pus lutte gui doit se confomer au fonctionnement de l'organisation, mais 
exact ent le contr ire. 

D'autre :part, 1 retrait de la tactique d'élargissement, a emp8ché le S.U. de jouer 
son r6le. Toute la bataille étant Gous la directi n de l' e b e ré io1 le e l 
Centrale indépendante. 

Le Comité régional du S.U. se réunit le dimnnc e et :a prit aucune position, sinon de 
conseiller 1 1 largi se ent de la lutt pour le lundi, c'est-à-dire au moment où ce n'était 
plu• possibl , car on v na:it de décider au Congrès nu samedi de reprendre le travail et 
d'attendre le motd•ordre général. Cala rune a a' ailleurs les mine ra de ttice à fa.i:ee 
une grève de 24 ure absolument seuls. 

Nous pensons que le ·.u.n•a pas compris le mo ent décisif de cette bataille. 
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Li. D OCB.lfiE ~ LA CIITIQJ! A L'~CBIH@ 

Le Oomit' t"1'1-al s est eff>ro• de dcmner l exemple cl.e 1 &U.toorit•que 
en prenant d.ea mesuras pour favoriser 1 expres ion de critiques. Le dernier 

Conç a tédéal a ét4' p:répa:ré par =• diaousaion ;p bliqo.e qo.i a cbiré deux 

ia aveo nombr uaea 1 tt.:rea de militant.a publiées dan "ltOrganisat•ur". 

i. orétari•t. a pratiqué plu d'une toi.1 - tooritiqu.e rit• (notnmmcmt 

à propo da la. disoua ion sur lea questions d•organi a.tian) . 

CE 
dt pluaieura toi s attirer l :ttentiœ de certains camarade• 

qui ant la tendance à diatin.guer "lee bon tlioa• us ~a flioa•. J. a 

•bon tlioa• sont d'anoi a rQ&iatClta, 4 llll.Ciena P.A., ~ offr t leurs 

s rrioe , tapent d.e liatea, tran••ttant le cliplomea par clea Tiaitea à 
doaioile, intoJ:mBnt jet des armes, d.ea dive:rgG.oea. De d entre .u, 
bien cac.nua, cm:t. partioulièr t aotita a le • 11eux F. • • F .I. 

oua avons régl' l• o Delm.otte (Vieme-Europe .Am'1-iq ) qt.ii est ctr' 
au arti par g t à avcitu1'• et qlii a des t :ti oua en 
oano an qu. il f au.drai t s :t O. examiner 

1 ion d~inocmn a. 

ous ]>rendrons de mesur p 

par le Co té t 'déral. 

la r4daotion 

L S.ut.i an de 'Li g q i a œ:w. fi d ai 

nat t. l oooasi s él cti ..m. oominœ:t.al. 

ooto"ore. 

biogr ;phi oommi·oer 

i~ ti :mal aine, 

sera examinée c.1. an 



PLAN D'ORG.AHISATIO 

Pour suivre la réalisationclu plan d'un an 4labo par le Comitl Fédéral en sa 
- s4ance du 2~ mars. 

ontr6ler l'exécution ce plan en permanence at au:z: daiss pr'vues et ce, à toue 
les échelons, cellules, sections et Comité Fédéral. 

Plinoipa.ux aspects du plan 

1) Faire rent r l& liate des cotiseura des 19 organisations qui l(ont paa 
encore fa.it. 

2) Assurer la perception réguli~re des cotisation - fll.re le maximum pour que lea 
membres soient en ~e de cotisaü6n pour fin juillet. 

}j Aider les organisations de b dans la fixati:nn d'un plan de r orutementde 
m brea et de camarades chargés la perception de cotiaa1k>ns. 

4) .Amélio:er le tr &l du Bur~au Fédéral - assurer des liaisons régulières avec 
les eotions sur l.a. b • d'un plan no l de liaison - contr~ler les liaisons à la 
tin de chaque mois - descendre le plus ouvent possible dans les cellules. 

5) surer la ~gularité des r' one de Com.it de sections et la liaison entre 
le Comité de section et le cellules. 

6) Aider les ections dans 1 création de nouv lle cellules de quartier - assurer 
l& régularité de réunions de c ité de cellules. 

7) Aid r les sections dans 1 cré tion de nouvelles cellules d'entrepri e - le 
Comité Fédéral a fixé les ent pria s ù doiTent créer des cellules. 

Engl bert- A.ngl ur-Âthu (c ne ) - ssale - Tr de Seraing - Coll d -
Rorl•s - Do:nn Fortune - Smulders - Azote. 

Soit, pour le prochain Congràs, ess er dtatteiiiù'e le chiffre d 26 cellules 
d'entreprise& • .à.saurer la régularité des réunions de comités de oellules. 

8) Etendre l'organisation du Parti aux communes auivantes t 

Oupeye - ilmort - Rocourt- Visé - Cbatidfontaine. 



D o jeotitai taire doigt les o a olitique de 

pi-,par :ticm la gw!trX'lt liqwm:t 

lea ., 

• orti 1' tr ta téclé 8D. 19 u .ooo lair • 
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r préaenoe 

t U i>réaanoea 

el pr sen • 
Dana 8 pré e.nces 

ouchet 6 présences 

eucham,p p.rchenoea 

a 2 préseno s 

lu in l( 

5 pr s oes 

Olaikea U prés o 

nt. 

a e:xoua' 

1 e.xou é 

2 xouaé 

2 excusé 

ab• oea 

4 aba ces 

-' absence 

5 

1 absence (après p a é den.a 

le c ra1e de Dejaoe) 

cea 

5 ab (le quipe à 

n ai em,peoh# <ie ' uivr9 l cercl) 

6 XOU8 

2 excu é 

C deux der.niera d.ea •ut. paa aa iaté aux eux pr 

a la tédération. 

~ree atauoea 

p oe qu ila a ét. en:t p 
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A des de réa di ers , le J"rav il d s les organisati s d 
co tinue à t d qua11té mé ioore. Cfilles-oi ne rayoünent 
suff 1s ent. 
Lee ca'U : I.P :r dtaot1on ,ni de pro ande.L tra all 
des organ!S tions étant trop t tourné Ters des o'llj ët ifs 
intérieur • e otion sont parfo c tr riées par s 
"mobdl. ti s " répétées(a grès natiOn 1,intemati onaJ., .nif e 
ta. t ion à .Bruxell ) 

· nque d pla énéral... que e perspact iv • 

2. o L s 
guère. uand l s actions ont 
à la -vi , sans prendr 1 
sinistrés de la oot ) 

ocoa.aions d • otion ne anquent 
ieu , ell s s ont trop s Oil ent 
t IIll>B d s' ntour r{ : id aux 

3.Là. )où la coo érat ion du rti t la plo.s clair , 
cAest dans le dolDS.ine U.B.D •• et J.P.B. 

e orga.n 1s t ions ont le ouoi prévoir a 
ctio e de b 

Pionn iere 
6ô memb .En ro rès à Seraing, ntegnée, ngl ur. 
Ils pré t t un camp Esneux (15 jours) et 1 départs ~ ~ucareat 
S'orien·ter ~ars d sé noe récréa.tives{g12ignol) 
meilleur part ioipation au I i 1953 

A.'B.S. 24 30 bre oo l 'a.n de rn 1er 
e ill eare aoti vité au cours d 1952 53 quoique entrav r 
d a élé nts lsa in qui ont été él i: nés. 

1 ~aide té eurtout apportée ponr la pré et la po 
pular:iaati d la. délé8a ion Ougrée- rihaye e .u ... s. 
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Le der nier rapport tait devant le B .p. se si tuait lorà de la prépara-

tion du Congx-ès des Peuples pour la Paix. 

I - ANA.LYSE DES CHANGEMENTS INTERVENUS DANS IA LUTTE POUR IA PAIX DEFUŒS 
CE'PI'E EPOQ.UE • 

------------------------------------------------------------------------
L'appel pour la Congrès des peuples avait été lancé à Berlin en 

Juillet 1952, époque caractérisée par une agg1taTation objective de la situation 

internationale : 

- les porte-parole de l'impérialisme américain parlaient de substituer la po-

litique d'endiguement à celle du refoulement, 

- les traités de Bonn et de Paris venaient d'être signés et devaient être ra-

tifiés par les Parlements nationaux andéans les 6 mois, 

- la guerre de Corée se poursuivait, s'aggravait, menaçait même de s'étendre -

c'était l'époque du bombardement des centrales du Yalu. 

Jlais cette aggravation de la situation avait aussi provoqué un re-

dressement dans l'opinion publique mondiale, un élargissement du front de la 

paix et une radicalisation des masses ; et c'est en tenant compte de ces deux 

facteurs que le Conseil Mondial de la Paix avait lancé l'appel pour le Congrès 

des peuples invitant ceux-ci à confronter leurs solutions, invitant les diffé-

renta courants d'opinion qui commen~aient à se manifester contre la politique de 

guerre, à discuter des moyens d'en sortir• 

Le mot d'ordre de cette époque était : 

Substituer l'action des peuples à celle des diplomates. 

Examinée sous l'angle du i ouvement pour la Paix, c'est à dire dans 

le cadre de celui-ci, le Congrès des Peuples a ouvert la voie à ce changement 

En effet, c'est au Congrès de Vienne, que des pourparleBs ont été entrepris'' 

entre représentants de l'Inde et de la Chine pour recherbher les possibilités 

de négociation concrete sur l'échange des prisonniers. C'est à ce même Congrès 

deux pays ont déclaré qu'ils ne se feraient pas la 
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guerre et rechercheraient par la voie de la négociation la solution d'éventuels 

différends • 

Par !'am.pleur .X, l'importance et la qualité de la majorité des délé­

gations nationale, le Congrès des Peuples a pu à juste titre être considéré com­

me un événement d'importance au cours duquel des courants importants de l'"pinion 

publique ont exprimé non seulement leur volonté de négociation, mais en ont démon­

tré la possibilité. 

C'est cette volonté de négociation qui s'est affirmée au cours de ces 

trois derniers mois. 

Nous avons en effet vu naitre au cours de cette période les premiers 

signes de détente internationale, grâce à la politique de paix constante de l'Union 

Soviétiquei, aux initiaitves du camp de la paix, de la lutte des peuples et des 

contradictions avbées au sei n du camp impérialiste. Il semble superflu de 

rappeler le calandrier des événements de cette époq•e qui ont tous marqué que 

l'exprit de négociation gagnait du terrain sur les solutions de force. 

Mais, comme le disait le résolution du c.c. du 20-2I/ô "les perspecti­

ves de détente internationale, si elles vont dans le sens des espoirs ~ de 

tous les peuples vont à l'encontre des volontés et des intérets des milieux 

impérialis tes am.éricain• et ceux-ci font tout pour empêcher que se réalisent 

les conditions d'une paix durable." 

La contre-offensive de ces dernières semaines s'explique d'ailleurs 

par le désir des méricaina de retarder la détente intérnationale et ils essayent 

pour cela de ruiner la négociation : 

- en accréditant la thèse:que la libération des peuples de l'Est est nécessaire 

et possible 

:que le cam.p de la paix donne des signes de faiblesse 

- en exerçant des pression économiques et politiques sur des Gouvernements po'lll' 

qu'ils empêchent la détente comme celle qu'ils ont encore essayé sur notre 

Gouvernement, ces derniers jours, dans la question de la C.E.D. 
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Ce qui fait que les perspectives de détente internationale peuvent, 

peut-être, apparaitre moins bonnes aujourd'hui qu'elles ne l'étaient il y a 

quelques semaines, bien que àes perspectives soient sujettes à fluctuation; à 

preu~e encore le discours que Salisbury à fait à Washington, par lequel il dé­

clare que l'Angleterre reste partisan d'une Conférence à 4 sur le problème alle­

mand et des négociations avec l'U.R.s.s. - les événements en ~algique de ces 

derniers jours. Par conséquent, si la bataille se situe sur un terrain nouveau , 

la perspective de la négociation peut être maintenue vonune base d'appréciation 

de la situation internationale. 

C'est de cette situation nouvelle caractérisée d'une part par 

la volonté de détente internationale, exprimée non seulements par les peuples mais 

par des chefs d'état et d'autre part par la résistance et les provocations des 

forces bellicistes que se situe la tenue de la dernière session du Conseil 'on­

dial de la aix. 

Cette évolution de la situation internationale a aussi eu ses 

répercussions dans notre pays. 

Le Camarade Van Hoorick, rapporteur au c.c., a très justement 

souligné, JI&%~ parlant de l'évolution des positions à l'égard de la C.E.D. 

qu'en comparaison de la situation telle qu'elle apparaissait il y a quelques 

mois, nous nous trouvons incontestablement en face d•un progrès. 

Les hésitations exprimées sous des formes diverses au sujet 

de la ratification, constituent un élément positif. 

Si nous avons assisté ces derniers jours à des pressions sérieuses 

à des manoeuvres et marchandages pour obtenir dans la h~te et la contusion la dé­

claration de la modification de la constitution et la ratification par le Par­

lement du traité de Paria, ces faits ne sont que l'expression de la complicité, 

de la soumission de notre Gouvernement aux menées bellicistes; 

pour retarder la détente internationale 

pour empêcher la solutions pacifique du problème allemand 
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pour influencer l'opinion publique des autres pays signataires 
du traité 

pour mettre ses peuples devant le fait Qccompli en vur d'en-

traver leur action en faveur de la négociation. 

Comme si la réaction a essayé au cours de ces derniers jours 

de marquer des points dans la question de la C.E.D. et que la ratification semblait 

pouvoir être obtenue grâce à une majorité parlementaire acquise, il n'en reste 

néanmoins pas vrai que des tractions importantes des milieux politiques ont mar-

qué une résistance de plus en plus nette à une politique de force - le recul 

parlementaire qui vient de se produire, en est la meilleure illustration. 

Je ne veux citer aom:me exemple que : 

la constitution du l'ouvement socialiste pour la Paix dont le programme sti:Pdle 

nettement le désir de promouvoir une politique de détente internationale, 

les prises de position des J.G.S. 

les prises de position des parlementaites p.s.c. non seulement contre la rati-

fication de la C.E.D. mais aussi pour une politique de négociation, 

l'éwolution dans les milieux des victimes de la guerre (les réactions susci-

tées par l'organisation de la · anifestation du IO r ai et tout récemment la prise 

de position du ijournal de l'U.F.A.c. qui adopte une attitude très réservée à 

l'égard des accords de Paria, 

la résolution du Congrès National des Anciens Combattants du 3/7 (groupant 

I4 associations d'A.C.) - s'opposent à l'urgence 
- demande.nt une campagne de clarification 
- demandent à réduire au strict minimum les limitations 

~ la souvertaineté nationale. 

- Si on ne peut pas parler de prises de positions officielles dans les organisa-

tians syndicales (sauf la C.G.S.P. d'An1Fers) il se dessine - faiblement encore 

es en raison de l'attitude conformiste des dirigeants - un tendance plus mar-

quée à l'action chez des délégués syndicaux d'usine et des différentes centrales 

syndicales. 
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Il serait d'ailleurs erronaé de limiter l'opposition à la~ 

politique gouvernementale, à la seule résistance à la C.E.D. 

Dans les milieux industriels, les résistances aux :t.:i"tzfâa: in-

terdits de commerce Est-Ouest, grandissent. Il suffit de signaler l'intérêt 

qu'a suscité le retour du voyage en Chine des armateurs d'Anvers et l'intérêt 

croissant que les milieux industriels manifestent pour la C.B.C.I. (issu de la 

Conférence Economique de Moscou). 

Des fractions de plus en plus importantes de ces milieux con-

sidèrent la détente internationale comme le meilleur moyen de rétablir les rela-

tions commerciales normales entre l'Est et l'Ouest. 

Enfin d'une manière générale, on peut estimer que notre populai-

tion prend conscience plus nette des effets de la politique de préparation à la 

guerre ( par les problèmes d'augmentation des taxes, des atteintes à la sécurité 

sociale, du chômage et de l'insécurité dans le travail) et qu'elle prend aussi 
que 

conscience plus nette/les effets de cette politiquej peuvent être évités par une 

politique nouvelle, par une politique qui n'impliquerait pas le recours à la 

force. 

Quelles est la contribution du Mouvement pour la aix dans 

cettes extension de l'opPosition, dans quelles mesure notre ouvement a-t-il 

contribué à développer des tissures • 

- Ditticiel à déterminer de manière précise car je crois que 

dans ce domaine il est plus juste d'estimer qµ'il y a eu interpiéné*t'ation de 

plusiel.U"s facteurs, qu'il y a eu des influences réciproques. 

- Il est incontestable qµe la situation internationale et plus 

particulièrement le rôle de l'Union Soviétique ont été des facteurs déterminants 

Il est incontestable aussi que l'action du Parti a contribué à éclairer les 

problèmes, à développer la conscience politique des masses. 

- Il est évident aussi que les contradicitiona entre impérialistes 

ont contribué à dresser une partie de notre bourgeoisie nationale contre l'empri-
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se américaine. 

- Néanmoins, je cDois qu'il serait faux dans l'énumération de 

ces éléments, d'éliminer le rôle du Vouvement pour la paix. Si aujourd'hui les 

chrétiens non seulement viennent pl~s nombreux chez nous, mais encore demandent 

aujourd'hui une collaboration avec notre mouvement , c'est qu'ils connaissent 

notre rôle. Et s'il est vrai que nous bénéficicins du prestige et de l'autorité 

du Conseil Mondial, notre rôle propre dans le pays a cependant également joué. 

- D'autre part si l'on examine les causes de la constitution 

du Mouvement socialiste pour la pai~, on y trouve différents facteurs : 

le mécontentement d'une fraction du P.S.B. à l'égard de la politique menée 

pa:D leur parti 

le désarroi suscité chez un certain nombre de socialistes par la politique 

de notre Parti 

- une certaine bienveillance de la part de la direction du p.s.B. qui se crée 

ainsi un alibi au sujet de la liberté d'opinion existant au sein du parti, 

la nécessité pour le P.S.B. de canaliser à l'intérieur du P., les tendances 

oppositionnelles. 

Mais ici encore je crois pou:.t:tant que l'action populaire 

menée par l'U.B.D.P. dans des milieux divers , y compris chez des socialistes, 

de même que les contacts indi~iduelset persistants avec un certain nombre de 

socialistes qui sont aujourd'hui à l'initiative de ce mouvement, ont également 

contribué à la formation de ce mouvement• 

Cette question nous avait été posée lors du dernier .p., et 

c'est pourquoi j'ai cru utile d'examiner l'éventuel rôle joué par notre mouvement 

dans les brêches faites dans le camp impérialiste de chez nous. 

II CAMPAGNE PROPOSEE PAR IE CONSEIL 'lONDIAL 

C'est en partant de l'examen de la situation nouvelle, du 

changement intervenu dans les rapports internationaux que furent placés les 
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travaux du Conae il Mondial • 

Idées qui ont présidé à l'appel 

1) la coexistence pacifique des systèmes et des régimes apparait à 

travers les événements non seulement comme nécessaire mais possible et profitable 

à tous f - les peuples en ont aujourd'hui la profonde cC1J.viction, 

2) BI.a coexistence ne peut s'établir que par voie de négociation, 

3) les succès remportés par le camp de la paix exigent un redoublement 

d'efforts car les forces opposées à la négociation ne se sont pas déclarées bat­

tues, 

4) il faut résoudre certains problèmes graves qui mettent en péril la 

paix mondiale, pour que la négociation devienne e:f'ficace. 

Partant de ces constatations, le Conseil Mondial s'est adressé à 

tous les peuples pour les appeler à exiger de leurs gouvernements qu'ils négocient 

et s'entendent. Il les appellent à transformer cette ~ exige,lnce en une nou­

velle campagne universelle et dont l'ampleur doit dépasser tout .re qui a été :fait 

jusqu'tci pnm par le Mouvement. 

Caractérigtiques de cette campagne 

1) il faut tenir compte dans l'organisation de la campagne de l'élé­

men• nouveau que donne toute sa signification et son caractère particulier à la 

campagne, à savoir : la négociation, proposée par le Conseil Mondial, n'est pas 

une solution dont nous devons expliquer la justesse. La nétociation est "dans 

l'air", elle est voulue par les peuples. Q'ontrairement aux campagnes précédentes, 

Stockholm., Pacte de Paix, où le l'ouvement pour la Paix devait expliquer et justi­

fier ses solutions qui étaient combattue:ipar d'aucuns , la campagne pour la né­

gociation est celle des peuples; c'est la solution ad.mise par les peuples mais 

qu'il faut taire triompher par l'action. 

Bans cette campagne nous n'avons pas à démontrer que ta ne va pas 

et pourquoi, ~ @e!!s à e:& ~mais à aider les gens à en sortir 
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Nous devons nous borner à expliquer : 

- ou bien nous agissons pour la négociation et ~a ira mieux (la détente politique 

nous um.ènera la détente économique et la sécurité) 

- ou bien nous restons passifs et indifférents et nou~ nous exposons au terrible 

danger de l'aggravation constante de la situation. 

2} l'Appel lancé par le Conseil Londial est simple, direct ei 

concret : il s'adresse aux gouvernements : pour qu'ils négocient et s'entendent 

aux peuples a) pour qu'ils soutiennent toutes initiatiTes 

d'où qu'elles viennent 
b) pour qu'ils fassent échouer les obstacles 

à la négociation, les Dntreprises qui retardent ou empêchent 

l'accord. 

3) Cette campagne universelle doit cependant revêtir un carac-

tère spécifique pour chaque pays et être basée sur les exigences pacifiques qui 

intéressent plus particulièrement chaque pays; c.a.d. que les actions ne doivent 

pas être menées autour de l'appel du Conseil Mondial comme cela s'est fait lors 

des précédentes campagnes mais ce qui importe c'est que l'appel soit connu rapi-

dament pour donner lieu à des ~ctions qui conduiront les gouvernements à négo-

cier. (voir 5) 

4) Il s'agit dans cette campagne d'entrainer des masses qui jus-

qu'à présent, hésitaient, étaient éloignées du mouvement mais qui aujourd'hu1i,en 

raison même des solutions proposées, peuvent et seront vraisemblablement prêtes 

à mener une action pour la détente internationale. En d'autres mots, les :formes 

d'action doivent être détenninées en fonction de la nécessité de contacter indi-

viduellement les masses. 

5) Dans l'élaboration immédiate du programme national la t~che 

primordiale dans les circonstances présentes doit ~onsister à s'opposer à toutes 

les tenta~ives qui se font jour pour faire échouer la négociation; de s'opposer 

à toutes les manoeuvres pour retarder les accords pouvant être conclus. 
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Car tout retard ~pporté au déclenchement de la campagne ne pourrait 

qu'encourager les tentatives de vette nature; ~l pourrait également rendre la né-

gociation difficile. Il pourrait enfin compromettre les succès ohtenus et ren-

dre plus lointaines les perspectives de détente. 

Par conséquent la campagne doit porter en premier lieu sur la né-

cessité de faire échouer toutes les entreprises qui empêchent ou retardent l'ac-

cord. 

6) Quant aux formes d'action : elles peuvent être diverses à con41-

tion de tenir compte de la n"cessité de faire de la ca.ipagne une campagne de 

masse. 

La campagne de signatures a é'é retenue comme un it.JI moyen épro~­

vé de répondre à cette nécessité. les délégations ea cascades également. Ces 

formes s'avèrent comme les plus efficaces d'autant plus qu'à l•échelle mondiale 

la campagne sera"comptabiliaée~ 

7) Enfin en ce qui concerne l'action d'autres organisations et 

d'autres mouvements, il a été recommandé d'être extrêmement souple. Il ne s'agit 

pas d'imposer l'appel ni dans sa forme ni dans ses l•MM•• tern8a;' il s'agit de 

susciter une multiplication des prises de position soit sur l'ensemble des 

points soit sur un point déterminé de l'appel - Quelles que soient les motiva-

tions particulières, la seule exigence requise est qu'elle aboutisse à la de-

mande de négociation. 

III - TRANSPOSITION :JE IA CAMPAGNE A IA BELGIQUE 

Si dans l'immédiat notre action soit porter sur les actions 

qui compromettent la détente et la négociation (en l'occurence il s'agit donc 

de l'opposition à la ratification du traité) il serait erronné de se limiter à ce 

seul objectif qui revêt cependant une très Crande importance. 

Nous devons établir notre programme de manière telle que l'ensem-
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ble des objectifs et chacun pris en particulier, aboutissent à la négociation 

C'est pourquoi, nous avons adopté comme base de la campagne, au cours du dé-

bat national qui vient de se dérouler,les points su1Tants : 

- le rôle de la Belgique pour influender la négociation en vue d'une 

armistice en Corée 

- l'opposition aux accords de Bonn et de Paris 

- la solution pacifique du problème allemand 

- la négociation en vue de la reprise de, relations normales entmre 

l'Est et l'Ouest àans le domaine économique et culturel, 

- eni'in, une action aurpès du Gouvernement pour qu'il aoutienne tout-

te solution négociée qui ouvrirait l~ voie à la détente internationale. 

Comment développer la campagne ? 

I) La base poli tilt!! a été déterminée au cours du D'ébat National. 

Ces bases ont été concrétisées par : 

a) un appel à la négociation (document qui servira de base principale à l'ac­
tion) 

b) un appel sur le problème allemand 

c) résolution culturelle. 

DEBAT : ont montré un incontestable ébœgisseiœnt du mouvanent 

(sur 230 présenta : 38 % de communistes (87) 

Indications sur le nombre des présents par région Bruxelles IIO 
Flandres 27 
Borinage I4 
Liége I8 
Charleroi 29 
Centre 8 
Brabant W • IO 
Huy 7 
Tournai 6 
Verviers 2 

221 
Farticipations nouvelle• : Socialistes de base Anvers 

iélégués des groupements patriotiques de Charleroi 
" c .s .c. Charleroi 

chrétiens 
certains libéraux 
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Le nombre de participants était nettement insuffisant et la présence de mili-

tants de la paix laissait également à désirer - il y avait plus d'étrangers que 

de militants de la paix : I/3 de militants. 

Participation ouvrière insuffisante i 33 

Défaillances s'expliques partiellement par l'époque des vacances, distributions 

de prix, voir même par le tour de .France, mais aussi par l'état de notre orga-

bi•ation. 

Plan d'action : si nous devons tracer des perspectives, il faut aussi tenir 

compte que ce plan peut être enrêmeaent mouvant et qu'avant 

tout il doit s'adapter aux événements d'actualité. Et si jusqu'à jeudi,nous de-

vions considérer que le principal effort devait êtreporté contre la ratifica-

tion du traité, il se peut que d'ici la rentrée parlementaire, les événements 

aieat encore évolué et que nous ayons à ~:t:r revoir nos positions. 

Toujours est-il qu'une place très importante sera réservée au proY 

-blèm.e allemand sous ses deux aspects : 

a) l'opposition à la C.E.D. awec ce qu'elle implique:l)le réarmement 
2) les abandons de sou­

veraineté 

b) l'action pour la solution JRLCiCXa pacifique du problème allemand. 

Dans cette campagne 11 faudrait souligner les succès déjà enrégistrés et 

montrer que la campagne a déjà porté ses fruits. En effet, si la ratification 

devait intervenir endéans les six mois de la signature du traité, si ces jours 

derniers malgré lespressionstrès sérieuses de la part du Gouvernement, le Par-

lament vient encore de reporter au Il septembre la reprise des séances {soit 

après les élections allemandes et ce qui implique auBsd le rejet du caractère 

d'urgence) ce sont là autant de victoires partielles au profit de l'opposition 

succès qui prouvent que l'action n'est pas vaine et que de plus en plus les hési-

tations à l'emprise américaine prennent le dessus. 
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A l'issu du Débat National - et celui-ci se situant au moment o ~ on 

parlait de ratification immédiate - nous avons adopté une série de contre-mesures 

urgentes : 

Application : 

l) Délégation nationale auprès du Ier Ministre et du Ministre des 
.Attaires Etrangères 

- délég.syndic. 2) Lettre au Roi · 
AC'EC à l'unanimité 
• assemblée per- 3) envoi des résolutions aux Députés 
sonnel Germain 

4) campagne de masse : 

- Agitation et Propagande : si nous réussissons de trouver les 

moyens financiers I0.000 e.:f'fiches affichées (agences) 
I.000.000 plaquettes 

(hors mouvement) n° spécial journal 
tournée publicitaire avec camions. 

- Actions : délégations avec récoltes de signatures propres UBDP 

- Sur proposition du 'ouvement Chrétien, nous envisageons la con-

stitution d'un Comité de contact avec les autres organisatio.n3 

pacifiques (Comité solution pacifique, organisationschrétiennes 

sous la présidence de J. Halkin, p.p., professeur à Liége) 

Ces projets peuvent para! tre li.odestes mais ils ütiennent compte de 
dans une 

nos forces et li:f.._/certaine mesure de l'époque à laquelle se situe l'action (la 

remise de la discussion nous permet d'envisager une préparation plus sérieuse 

pend4'1lt le mois d'aôut de manière à reprendre avec élan fin aôut-début septembre) 

Avant de développer plus avant le plan d'action, 11 semble 1ntéres-

sant d'examiner 

1) le relevé des forces latentes opposées sous une forme quelqonque à la 
politique gouvernementale 

2) me relevé de celles avec lesquelles on pourrait envisager une action 
communes 

3) le relevé de nos propres forces. 
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A/ - LES Fœ CES EN GENERAL : 

- Dans les milieux chrétiens - au P.s.c. : - les quelques députés et sé-

nateurs qui ont pris position contre le traité mais uvec lesquels nous 

n'avons momentanément pas de contacte 

- la poussière des petits mouvements chré- · 

tiens a) le•ouvement International pour la Paix qui se groupe autour 

de la Revue "Routes de la Paix" 

b) l'Internationale des Résistants à la Guerre 

c} le Service Civil Internat ion al : à base protestante 

d} les Chevaliers de la Paix 

- Dans les milieux socialistes: J .G.S. et .•ouvement Socialiste pour la 

Paix {mais avec interdiction de contact avec des non-socialistes ) - (Fédé-

ration Bruxelles du p.s.B. vient de définir sa position a) dénonce le dan-

ger d'organisations de ce genre qui ne peuvent qµ.e porter atteinte à l'uni-

té et la cohésion - b) aucune section ne peut adhérer en bloc - c) aucune 

diffusion de pd.blications dans les réunions du parti P.S.B. 

- une série de mandataires communaux dan.a 

le Brabant Wallon. 

- De.na les milieux libéraux - Parlementaires : De Muyter 
- Politiques ; des prises de position indivi-

du.elles : Ex. Collinet, prés.Huy 
casier , ex.bourgm. Comines 

Indirectement : loges 

- Groupements patriotiques : - Anciens Combattants : il existe certainement 

une possibilité d'extension dans des groupements autres que ceux de Char-

leroi. A preuve la résolution des I4 associations d 'Anciens Combattants 

la présence à nos assises d'un Colonel, Président F.N.C. 

de Schaerbeek, venu entendre nos propositions parce que 

sa vie durant avait tué et que maintenant il commençait 
à se demander pourquoi • 
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.. Dans les groupements de Résistance ; nos con-

tacts sont minimes sauf avec les F.I. et P.A. et dans la mesure où ceux~ci 

existent 
- Ches les Prisonniers Politiques le rayonnement 

ne s'étant pas beaucoup au del~ des amicales traditionnelles Dac.11.8.u 
Neuengamme 
Buchenwald 

.. Dans les milieux syndicaux et d'entreprises : ce sont les contacta les plus 

faibles - touefois ~vec l'aide du P., on peut escompter des prises de pesition 

et des actions plue importantes que celles qui ont eu lieu jusqu'à présent. 

- Les milieux de 1 'Enseignement pour la Paix avec Anvers et Liége. 

- Enfin il y a les contacts individuels avec les signataires du anifeate contre 

la C.E.D. diffusé par le Comité pour la solution pacifique du problème allemand 

Il y a là un nombre relativement important de signataires qui ne sont pas à 

1 'U .B.D.P. 

B/ - POSSIBILITES Il.!MEDIATES D'ELARGISSE~~'Er.."T ? 

I) Mouvement socialiste J2?Ur la Paix ? Il faut déterminer notre tactique. 

La position du Parti a été définie par J. Terfve. Il semble que notre 

tactique d9it consister à les faire sortir de l'isolement dans lequel ils veulent 

se retrancher. Pour cela : - inviter les socialistes à y entrer et à combattre 

cet isolement les inviter à être chez eux et chez nous. (Essentiel 

pour le moment, surtout depuis la prise de position de la Fédération Pru:xelloise, 

c'est de faire développer le mouvement). 

- les inviter surtout à créer un •·ouvement en bas 

car c'est dinai que nous pourrons arriver à l'unité d'action. Cela nécessitera 

une campagne d'explication dans le P., car il y a un danger de sectarisme que 

nous avons déjà pu percevoir au cours du Débat (Labaere). 

2) La coordination possible avec la pourrière des ·ouvements chrétiens 

Il peut y avoir un danger de "freinage" de notre uction mais cela dépen­
aujourd 'hui 

dra essentiellement de nous. Ils ont llllll»i/besoin de nous et nous auusi d'eUK. 
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Car ils peuvent nous servir de trait d'union entre notre mouvement et d'autres 

qui hésitent à mener l'action en commun avec nous. 

De plus, si nous ne répondions pas à leurs propositions, il y aurait un 

danger de les voir constituer un mouvement sans nous. 

3) Mais notre éla:tgissement peut surtout consister en un rayonnement indirect 

c.à.d. que nous pouvons in:fluencer beaucoup plus que nous le faisons des organi-

sations qui pensent comme nous sur un ou plusieurs points de notre programne mais 

qui hésitent à agir de commun avec nous 

- cela parait éTident pour les organisations patriotiques 

" " aussi partiellement vrai pour les organisations syndicales 

où notre travail de demain peut ê~re facilité : - par l'existence du mouvement 
socialiste 

- par les prises de position 

du Conseil Général p.s.B. notamment en ce qui concerne la C.E.D. 

Nous avons de très grandes possibilités parce que notre programme "taire 

triompher la négociation" est celui de la très grande majorité de notre popula-

tion1. Pais néanmoins notre campagne devrait être soutenue par une campagne 

d'explication, car la campagne de l'adversaire consistant surtout à developper 

la peur de l'Union Soviétique subsiste. 

Il est vrai que l'anti américanisme s'est très fort développé et le 

caractère agressif de la politique américaine est de pkus en plus reconnu, mais 

cela ne signifie J*&k&aia&:tt pour autant que la peur d'un éventuel danger sovié-

tique ait été écartée. 

C'est d'ailleurs sur cet argument que porte essentiellement la 

campagne de nos adversaires et nous aurons par conséquent une campagne d'expli-

cations à mener. 
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C/ - FORCES DU !!OUVEM.ENT 

- Le mouvement dispose d'un appareil central qui fonctionne honorablement. 

Le Comité Exécutit, composé d'une série de personnalités hors-parti, joue son 

rôle de comité de direction politique du mouvement. 

les problèmes politiques y sont discutés, les positions du ouvem.ent y 

sont définies. 

Le travail de l'exécutif a un caractère collectif; chaque membre de l'exé­

cutif, y compris les hors-parti, coni*itue à sa manière aux activités du mouvement 

Peut-être n'est ce pas toujours de la manière la plus rationnelle et avec une 

certaine tendance encore-atténuée, toutefois par rapport à ce qui se faisait précé 

demment - à trop ramener aux seules forces de l'exécutif et même du secrétariat, 

l'exécution des tâches. 

- Le mouvement a joué un certain rôle du point de vue propagande : la qualité 

du matériel édité s'est amélioré - on peut parler de progrès par rapPort à l'aruiée 

préoédente quant à la TS.riét et la qualité du matériel. Celui-ci semble avoir mr 

adopté mieux qu'auparavant un langage et des formes propres. 

- Si le nombre des adhérente n'a pas augmenté, il existe un élément de 

coordination plus solide, c'est l'adhésion au journal. 

E;, 1952, il y avaient 5000 mEi!lbres dont 2.500 seulement recevaient le jour­

nal parce que les autres ne payaient qu'une côtisation de 5 'àu IO tr. 

En 1953, il y a 4.200 abonnés mais tous reçoivent mensuellement le journal 

Tous ont payé au minimum 1111e adhésion à 25 fr. et au moins une fois par mois ils 

sont tenus au courant des positions et activités du mouvement. 

- ais a côté de ces faits disons positifs, il subsiste une terrible f'aiblesœ 

d'organisation de b~se, je dirai une carence quasi totale d'organisation (20 comi­

tés locaux et 5 d'entreprises - 9 commttés régionaux). 

On pourrait dans une certaine mesure admettre qu' 11 s'agit plus d'un mou­

vement que d'une organisation, mais 11 faudrait que ce soit un Jouvement organieé" 
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et cela vaudrait à condition que le rayonnement soit plus ample et ait corres-

pondu à l'ampleur des événements politiques. 

Pour toute la Flandre nous av<ins & points d'appui (aand, Ostende, ·enin 

et Anvers) - pour les deux premiers ils en sont à leurs premiers i:es et dans 

l'ensemble des uutres villes, nous avons à peine un contact ma~s qui est prati-

quement inactif. 

Dans la partie walonne du pays : Il y a pratiquement rien dans le Luxem-

bours nll à Namur; pour la pro'l'ince de Liége, on ne peut parler que de Uége. 

P!'atiquement notre activité se limite au Brabant 

Région de Charleroi 

n du Borinage 

débuts Tournaisis 

Centre - tout est à faire 

et Liége. 

Pourquoi l'organisation régionale et locale reste-telle squeletti~ue ? 

- nombreux militants conununistes sont sectaires et isolés 

Exemple : La.baere : mépris ~ur les non-communia tes : les 
participants non-communistes parce que pas aussi 
dynamiques ont été abandonnés. 

- '8aucoup de militants souffrent d'un isolement très caractérisé 

Exemple : soirées de àiscussion régionale Bruxelles : ne con­
naissaient pas de gens à inviter. 

- travail par "campagnes" alors qu~'une campagne peut s'échelon-

ner sur plusieurs mois, les comités ayant accompli leur tê.che 

ne voient pas coIIllllBnt assurer la e1>ntinui6é de l•action. 

- Bien que cela devienne plus difficile à soutenir par les ad­
versaires, le mouvement continue à souffrir d'un certain 
"étiquettage" 

- il y a aussi la discipline "traditionnelle" dans les partis 
politiques et les syndicats. 
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- mais ce qui caractérise surtout le mouvementi, c'est notre inap-

titude à tirer profit des circonstances objectives favorables. 

C'est là qu'a résidé la carence la plus marquée : l'absence de 

participation de la classe ouvrière. 

Lors du précédent B.P., le Camarade Lalmand avait conclu que 

l'objectif dans la préparation du Congrès de Vienne, devait consister à amener l~ 

classe ouvrière à jouer un rôle dirigeant dans le l!ouvement pour la Paix. 

Il se basait sur l'analyse de la participation de la classe ou-

vrière aux 24 mois et les possibilités nouvelles qui existaient de mobiliser la 

classe ouvrière. 

Malgré cette orientation, nous n'avons pas progressé dans ce 

domaine. 

!:~~!.S..~~!1 

1) Parce que d'une manière générale, nos contacts sont insUfti-

sants et par conséquent également dans ce domaine, c.à.d. des entreprises. 

2) l'ais le manque de contacts ne sufi'i t pas à expliquer cette ab sen-

ce de la classe ouvrière car nous avons pris des contacta et ils sont souvent res-

tés sans lendemain, 
~- probablement parce que nous ne parlons pas assez leur lang~ 

et restons dans des sphères trop élevées, c.à d. que nous ne 

taisons pas assez la liaison entre la détente internationa-

le et les améliorations que celle-ci apporterait au bien-

être des travailleurs - Il y a un début de redressement 

dans les usines de Bruxelles - val-

lée de la Senne 

- par suite de notre manque de contacts notre travail res-

te superficiel, il se limite généralement à un travail 

d'agitation à l'extérieur de l'usine_ ce i qu rend,- les 
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discussions et les possibilités d'organisation 
plus difficiles 

,,iais ce qui est étonnant ce que nous ne parvenions pas ou très 

difficilement à maintenir en vie un comité d'entreprise existant. 

Ex: OUGREE lA.RIHA.'YE: est resté à court d'activité 

: participe à des campagnes mais entre deux 

campagnes ne sait que faire. 

Remède i aide section entre:i;œise P. 

A.C .E .8. CHARIEROI : même tléchisseiœnt 

Di:f'f'icultés de réunion en dehors 

w signatures t crainte répression. 

Ces faits s'expliquent peut-être par notre connaissance insuf-

fisante des problèmes de l'entreprise. 

Il y a cependant d'autres cas ou All&x:a:llQilllaùhI notre responsa-

bilité pourrait être moins ens_agée: 

Ex. : BA.UME l!ARP.INT : délégué Vienne assure travail contre-maitre 

Travail S.'tl INEURS après Vienne: 
Liége-Borinage - posent trop de problèmes politiques 
et pas assez revendicatif et économique. 

Naturellement le travail serait f'cilité si les problèmes pouvaient 

être posés à l'intérieur de l'usine par h déléga tioœ syndicaù ou responsables 

usine mais veux-ci éprouvent des difficultés à lier les problèmes syndicaux à 

ces problèmes politiques. 

L'erreur provient aussi de ce que souvent on a de part et d'autre 

plus en vue la constitution d'un Comité de paix que le travail de persuasion et 

de prise de position. 

Ex. : C.G.s.p. Anvers nous n'aurions jamais eu les résolutions votées 

si le problème avait été posé sous l'angle et à l'initiative 

U.B.D.P. 

Par conséquent, nnaii: le travail dans les usines devrait être en-

visagé actuellement plus sous l'angle de rayonnement • 



Nationalement : travail trop "à coup" 

utilisation des cadres pas assez rationnelle 

: devons envisager meilleure répartition tâches et plus 

grande •esponsabilité dans des secteurs plus ou moins 

autonomes 

: envisager la refonte de d~ Comité Exécutif, non seule-

ment par des nouveaux collaborateurs individuels mais 

par des représentants officiels ou non de milieux 

que nous pouvons influencer 

Ex : Victimes de la guerre ••• (difficultés pour le 

moment de maintenir équilibre politique ••• ) 

Il y a d'ailleurs des résultats positifs :ex:Enseig­
nants 

négatifs : Comité pour la solution pacifique du pro­
blème aJ. lemand 

- Enfin, certaines difficultés proviennent de la valeur des vadres ré-

gionaux et locaux (qu'ils soient ou non membre du P.) 

Ex : Liége : Brouers : s'isolent volontairement par sectarisme et pour 

mieuK faire ressortir héroisme 

Charleroi : difficulté d'élargissement alors qu'ils ont des preu-

ves formelles des possibilités d'élargissement (Débat 

National : amenés par la régionale et prétendent ~ 

aujourd'hui n'en pas connattre la liste. 

et aussi du nombre insuffisant des cadres - sous prétexte que le mou-

wement doit être autonome, tendance à retirer des cadres ou • ne pas 

remplacer (cas nombreux : Centre - Huy} 

- Directions politiques féd8rales pourraient mieux aider non pas pour 

exécuter pour nous, mais étant donné nos faiblesses et difficultés 

de liaison, de veiller davantage à l'application des décisions par 
les responsables régionaux de l'U.B.D.P. 
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- Difficultés d'organisation proviennent aussi d'un manque de 

patience et de persévérance de la part des coilllllWlistes à l'égard 

des non-communistes, et d'une certaine suffisance. Ce qui con-

stitue une des causes les plus importantes du manque de vie plus 

spécialement des sections locales, alor~ que nous connaissons des 

expériences favorables de Comités qui vivent et se développent 

parce qu'ils n'abandonnent pas et parce qu'ils trouvent le Înoyen 

d'alimenter la Comité. 

IV - PLAN D'àCTION D'UNE CERTAINE ENVERGURE 

-------------------------------------------
1) Plate-forme : déterminée 

2) L'action : a) mener une action de masse par nos propres moyens 

b) mais développer au maximum le rayonnement et les prises àe 

position par les ~utres organisations en s'efforçant qu'elles prennent également 

un caractère de masse et ne se limitent pas à des prises de position. 

Jusqu'à présent, noua n'avons pas été assez attentifs à ees prises de 

position - faute de liaison suffisantes et régulières (Ex. regrettable que nous 

ne soyons pas informés de la tenue d'un Congrès National des Anciens Combattants 

et essayer de les documenter au préalable}. 

Ce rayonnement doit surtout porter : Syndicats 
Enseignement 
Paysans 
Organisations Patriotiques 
Conseils CommllllaUX 

Pousser davantage les Partisans de la PaiX vers l'extérieur plutôt que 

de les ramener vers l'U.B.D.P. 

Ici Pourrait intervenir l'aide du p. 

1) Par la mobilisation systématique de l'ensemble des communistes non 

pas pour faire le travail de l'U.B.D.P. mais pour que chacun dans son milieu, 
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dans son organisation, pose le prob~ème de la négociation. 

Double avantage : 

a) donnerait vie politique aux cellules 

b) aiderait le Parti à développer ses courrois de transoission non 

seule~nt dans les O . \i . à base progressiste mais dans toua les mili­

eux - et la situation permet de l'envisager favorablement. 

2) Par la fourniture de l'armature minimum., alors qu'il y a eu tendance 

à la supprimer : Centre - Hu) - Verviers 

CONCLUSION - Noua sommes confrontés avec une très grande campagne mais les 

conditions objectives nous sont beaucoup plus favorables que dans 

les campagnes précédentes. 

Pour réussir cette campagne les Communistes à l'U.B.D.P. devront 

~on seulement redoubler d'efforts personnels mais revoir les méthodes de traTail 

les formes d'action, pour étendre le rayonnement. 

Dans les formes et conditions déterminées, noua pouvons aussi 

faire appel~ l'ensemble du P. afin que notre pays puisse apporter une contri­

bution importante et efficace à la réalisation de la détente internationale. 
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ORGANISATION 

• gleb rt , Cuivre et Zinc, Azote 
Oupey - Dépot d St . Gill s 
Colla rd , K ss ls , Horloz , Bonne Fortune 
Athus T Grivegnée , Smulders 
Tr m vert , Vi 6 

Combiner v c tr v il P ix - C. E. D. 
R tour Buc rest 
Libér tion S pt br 
Rosenberg 
Budg ts Commun ux 

Org 

Propag nde 

pplic tion pl n d'un n 
vérifie tion cotis tion 
régul rité des 11 ison 
C llules à cré r (dont 1 s mi nes) 

F ir remont r D. R. dim nch (tous 1 m rdis rubrique) 
Coll bor tion D. R. dim nch ••• pl n d ' rticl s 
Coll bor tion d c llul s u D. R. quotidi n 

AIDE à l ' org . U. B. D. P . ilit ts à p seer . 
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BuR~AU .PüLlTIQO ~ du 18 juillet 195J • 

Présehts : 

Congés : 

g. Lalmand , Van Hoorick , J. Borremans , 
Deconinck, Burnelle , Vanden Boom • 

Terfve, Herssens, Glineur G. 

1) Situation au Congo : 

Rapport, par Deconinck (voir en annexe) 

Questions posées par : 
V.Jl.NDgr{flJU -, BURN &LLg, BORR~.ANS • 

Deconinck répond : 

J. Borreyians: le rapport montre bien l'évolution éconor.lique du 
Congo, mais l.'analyse amenant :Les perspectives est insuffisan­
te • 

On va vers une industrialisation rapide àu Congo , avec 
grande central.isation de l'industrie et par conséquent du proléta­
riat. Ceci donne des possibilités • 

Se demande si l'on s'occupe assez de ce prolétariat, qui 
pourtant est l'important. Donc, grosse attention sur les syn­
dicats • 

S'intéresser aux évolués et aux intellectuels noirs • 

Intéresser notre prolétariat à ces problèmes • 

Lalmand ; . Depuis précédent rapport nous n'avons pas beaucoup 
progressé - voir à renforcer la commission, désigner un 
secrétaire, notamment. 
La commission devrait déterminer les grands problèmes; à 

s'occuper : 
l.a place du Congo dans le plan des fauteurs de guerre; 

Les troupes belges au Congo • 

Util.i sation troupes belges pour répression. 

Situation économique du Congo • 

fénétration d~s capitaux américains • 

Concurrence entre impÉrial.istes • 

revendications dss blancs. 



situation, revendications, formes d,organisation 
adoptées par l.es noire • 

les 
S'intéresser à la population llTri ball.a" • Pour/ détri balli­

séis, voir lgs diverses catégories. Considérer ufl peu l ~s é­
vol.u és comr.ie les in tell ectuel.s • 

ettre l'accent principal. sur l.es pra>l.étaires - mais 
nous manquons d'informations • 

Préparer une note sur l.e mouvement syndical pour le 
Congrès F. ::>.A. 

uans,l e domaine de la connaissance de la situation et 
de son évolution - nous n'avons pas progressé, on est super­
ficiel, un gros effort doit être fait. Suivre de près les dif­
férentes sectes • Inculquer aux noirs les avantages du tra­
vail collectif de la terre • 

Rôle du .t' arti: 

En BelgiQY§, fa.ire un gros effort pour améliorer la ru­
brique coloniale du D.R. - alimenter l' .A.P. pour meetings 
et conférences • Démncer constanrnent les méfaits des colonia­
listes • 

Examiner une brochure sur le Congo. - Voir un périodiq}!le 
pour évolués et aussi pour la Belgique. (initiative des co -
.Loniaux). 

Systématiser les contacts avec nos <:mliS qui part3llt. 

2. 

lm Afrique, systématiser les contacts, promouvoir les con­
tacts entre nos ar.iis au Congo et les noirs, sans que les blancs 
prennent la direction. 

Examiner les possibilités de liaisons avec les pays limi tro­
phes. Sortir régulièrement le matériel de propagande • 

D'accord pour une aide supplémentaire . 

.ti'ournir au Secrétariat une note memestrislle de la com -
mission • Publier dans " Communismo n l. ou 2 artivl.es • 



2) Sur les élections : 
(Bart Van Hoorick) • 

Sur l9s élus sortélllts: 

CHAMBRg : pas de remarques particulières 

SENAT : sur Taillard, pas de rE1I1arques • 

H. Glineur : malade - peu'j(prendre sa pension 

A. Boulanger: pti>Urrai t aussi prendr~ sa pension • 

pense néanmoins qu'il faudrait les représenter en raison 
da leur popularité ; seraient rooiplacés s'ils sont élus • 

Faire en sorte qu'il y ait un cam. Flamand: penser 
à V and en Boom • 

Burnelle : est pour le maintien de Boulanger au sénat • 

Borremans : d'accord pour parlementaire flamand. 

Pour Glineur et Boulanger cela pourrait aller si les 
deux camarades iiont expliquer • 

3. 

Lalmand : Il faudrait connaîtrs la réaction des deux ca­
marades • 

Boulanger fait encore beaucoup; Glineur sousestime ce 
qu'il faudrait faire • 

Nous pourrions donc avoir d'autres camarades qui pour­
raient faire plus, mais dans l'=' passé s.e-e..s on a h·~sité par­
ce que nous supprimions leur tra1 ternent • .lujourd'hui cette 
situation est modifiée. 

Ulai s, ne pas orienter la base avant la présentation. 
Convoquer ces ca'TI. pour avoir leur avis • 

La question reviendra au B.P. après les avoir vus • 

.Pour un flamand : voir Ier candidat Sénat à BruxeJLes • 

3) HgYSEL : présentation du budget de la fête. 
B.P. est d'accord • Renîorcer la campagne de prépara­

tion • 
CAS D& CADRri: - DIS RIDDISR , N 'iderBrakel - exclusion 
B.1'. 1=>St d'accord avec proposition d'exclusion. 
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I - LE CONGO DA..-S LES DE GlERRE. 

Le développetm:mt de 1 situation internationale fei t 
A 

acc~oitrc l'importance 'onomi ue et stratégique de 1 Afrique 

centr le et au Con o en pa~ticulier. 
A 

Le dévele pement politique en Asie et meme en .. J1u· epe 

~ ue des problèmes sérieux pour les impérialistes, qui cherchent 

à compenser les pertes subies par une "meilleure orgaiisation" 

de ce qu'ils appelant "la position frique -centrale" . 
A 

Ils cherchent en meme temps 

" à compenser aux dé,P3 ns des colonies les charges qu t entrainent 

" la militarisation de l'économie et l ' expansion des E. U. " 

( alenkov) 

n L ' avenir et les espoirs de l' urope sont en frique" 

(L.Anne e, conseiller écono ique de la Bai que de Bruxelles) 

" Si 1 ' Europe devait succomber, 1' frique formel."' i t le "rédui t 11 

" de ..... a défense, ou, si l'on veut, l 1 avant poste de l lAmérique 

11 pour la reconquête. " ~lieu.tenant général Bae le ) 

De son côté le lieutenant colonel Pairoux exposa le~ conceptions 

stratégiques ay nt cours par les phrases suivantes : 

11 L' :frique centrale est a considérer corame residence des 

"réserves t{b.ér les et le lieu d'où partira la contre - attaque ••• • • 

"Le Congo est incorporé dans la position frig_ue - Centrale .• 

( rmée et Nation - février 1953) 

Rappelons que déjà au cours de la dernière guerre mondiale 

les éric ins , dans une brochm.·e " La guerre totale au Congo " 

souli èrent toute l'importance économique et ~tratégique du 

Congo et donnèrent déjà des indications pour le développement 

:futur de l'économie congol ise . 

Nous pouvons dire que l'orientation qui a été donnée à 

l ' 'conomie congolaise par le ministère des colonies et le 

gouvernement général du Congo c oncordent avec les directives 

données par les Américains . 

Nous ne devons déjà plus répèter que 1..a plus grande 

partie ou la tot lité des produits stratégiques ont été expédiés 
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aux · tats-Unis pour afuimm ter 1 r.1achine de guerre. 
En ce qui concerne 1' effort fait ces derniers temps 

dans le domaine ·des forces Hydro-éle.ctriques ,ci tons la 

brochure " a guerre totale u Congo": 
11Vu que l' frique est uauvre en ch rbon et qu'elle a du 

" ret rd en ce qui concerne la recherche du pétrole, elle 

" doit attention sur 1 'ex;ploi tation 
11 de ses fleuves, rivieres et lacs. " 

.ut entendons m intenant Me. Simon, l'administrateur­

directeur de la nsociété des forces hydro-électrique du 

Bas Congo 11 et de lt. 11Société des for ces hydro -électr~ u.es de 

l'Est de 1 colonie 1 , dans un discours en janvier 1953 : 

" L'exploitation de ces im enses frichesses, la construction, 
11 sui~ son territoire, de bases militaires exigent quà nous 

";passons à l'exploitation rationnelle des sources inépuisables 

"hydr0-électriq_ues. 11 

Citons encore, pour te~ iner, l'effort fait ces 

derniers temps dans le domaine de la création d'industries de 

transformation et d'industries de consommation , et les 

'!i?ecommandations "faites à ce sujet par le "conseil de l 'Europe 11 , 

cet instrurnent de la poli ticµ e méricaine. 
Le 25 se~tembre, le dit conseil adopt it une 

ttReco :runandation dur la coordination des économiés des tats 

membres du Conseil de 1 1EuroEe et des pays d'autre-mer avec 

lesquels ils ont des liens constitutionnels" 
a) ugment tion dans la zone considérée, de la production 

des matières premières et en p rticulier de celles 

qui sont actuellement importées par l'Europe de la 

zone dollar ou sont susceptibles d'être exportées 

vers cette zone. 
b) Coordination des plans d'investisseT.ents région 

par région, et produit par produit. 
c) Création dans les territoires dépend nt de certains 

pays membres, d'industries de tra.~sfor tion des 

matières premières produites par eux, ainsi que 

d'industries produisant certOins biens de consommation 

locale. 
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Le Congo, 1 1 frique-centr ale n 1 est pas un objectif pour 

l'impérialis e améric~in seul . C'est le territoire où se croisent 

les int'rêts impéri listes et nous i assistons d'ailleurs à 1 1heure 

actuelle à une co pétition entre l'i périalisme américain et 

Britan1ique en partiru.lier coQme nous le verrons plus loin dans 

le r pport. 

VOLUTIOI'" D.E CONGOL IS~. 

A. / f!.~!@1L'..!E!~· 
Il faut rappeler d'abord le caractère de l'économie 

congol ise qui est t.-toujours pour l 'essentie 1 une écono ie de 

maitères prerniéres et que, par conséquent elle es~ tr -s sensible 

à l'évolution del a situation poli tique internationale. 

Le mouvement de l'économie congolaise s'est développé 

en trois stades, successifs sous l'influence de causes d'origine 

internationale : 
1) les besoins de la guerre (1 40-44) 
2) ceux de la reconstruction (1945/48) et, après la crise 

mineure de 194 

3) le réar 1ement et le déclenc1 emen t de la gaerre en Corée 

(1950/52) 
Le déclenche1ent de la guerre en Corée et la demande de 

prodyits inér ux et végétaux qui s'en suivin&~~ provoqua 

une hausse oyenne es prix a l'exportation (période juin 1950-

m i 1951) de 60 / • 
Les produits les plus affectés p r cette hausse ont été 

ceux dont la principale source d 1 approvisionne e:it est située 

en .sie etqui donc ét ient sujet à la spéculation. 

Les prix de l'étain et le l'huile de palme ont été 

ultiplié p r 2 , 5 et ceux du caoutc ouc par 4 . 
fin "d'e1 pêcher des fluctu tions déraisonnables des cours" 

et pour s'assurer la part du lion , les méricains organisèrent 

une conférence internation le à· ashington afin de faire pression 

sur les alliés des ,tats-Unis . Il se créa, naturellement, un 

marché parallèle où les métaux se sont vendus à des t ux 

nettement supérieur aux cours officiels . 
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e commerce extérieur . 

____ L979 -------rr---- !~jO -----rr----- 19~1 _______ " ____ _ 

' ' " ' " " :valeurj Valeur ::valeur iValeur H Valeur !Va~eur n Vâl eur jVal eur 
' ' " Il ' " • ~l.OOOT; illions\\1000 T. !millio~~ l.OOOT. ;millionsn1.ooo T. !millions! 
' ' · ~....... " ' 4'rs 11 

• "'rs " r li'rs ' ' r .o. tt • x •n ' ..... • " • ~ • 
,, • 1 ' • Il ' 

~'------L---------ll-------~-------H--------L--------ll--------~--------t T 11 f t • n T 
' . ' . " ' " . : 917 1 10.436 n s79 1 9.634 n i.123 · 15.420 n ! 

' ' " ' " Il : a 9 i 11.155 H 915 ;13.631 n 1.083 ! 20.116 G 
' " . " ' " ' " " ! Il 

Les e ortations. 

Signalons içi que d s la valeur totale des produits 

exportes les produits minérawc et végétaux interviennent pour 

93,4 µ, dont voici le détail : 

Jét ux et miner~is . 

Cuivre 
Diamant 
Produits cobal-

tifères 
Or 
tain (lingots) 

Zinc 
utres minerais 

5 ,- l'i 

3,84 / 

1, 94 t" 
,23 ;<J 

9,29 

Produits végétaux. 

Huile de palme et palmites 
Fibres y compris le coton 
Café 
Noix pal i tes 
Bois 
Copal 
Caoutchouc 

13,94 

11,87 

8,60 

4,23 

ltl9 

o,97 

3 ,49 

% 

49 ,11 p 44,29 % 

Depuis mars 1951 jusqu'à le fin 1952, une différence 

s'est prononcée dans l'évolution de la conjoncture entre le 

secteur des produits ~égétaux et celui des minéraux. 
Les prix des végétaux se sont orientés progressivement 

vers la baisse. insi les prix de l'huile de palme tombérent 
A 

meme sensiblement en dessous de niveau d'avant [e déclenchement 

de guerre en Corée. 



Prix de l'huile de palme 

(par tonne en francs belges à Anvers) 

juin 1950 

juin 1951 

avril 1952 

= 
= 

= 

13.250 

17.000 

9 . 400 
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pour reprendre légére ent au début de 1953 tout en restant en 

dessous du niveau de juin 195L, avec 10.600 Frs belges par tonne. 
" Pendant cette me e période (mars 1951 - fin 1952) le prix 

des inerais, au contraire, se maintiennent en moyenne au niveau 

qu 1 ils avaient atteint. 
Cejte évolution correspond assez à la sit1lltion diffé~ 

rente dans laquelle se trouvent les industries de biens de 

consommation et celles de la grosse industrie dans les pays 

capitalistes. 
vec l'évolution de la situation internationale vers 

une détente, nous mnstatons que maintenant aussi les minéraux 

sont atteints. 

volution des nrix • en 1953 - Indice ! gefi"- fin 1949= 100. 

Fin 1952. 11 avril 1953. 

Cuivre 181 , 1 178,4 

tain 156 , 8 147 , 4 

Tungsténe (ou 1olfram) bourse de 
Londres en shillings par,Ù.nité : 

IJaximum 
1951 - 52 

670 

Zinc, à NewYork, cents par livre 20 

18 avril 

162 , 2 

142 , 3 

1 avril 
1953. 

315 

11 

1953; 

Jusqu ' à la fin de 1952, les signes de baisse dans la 

co~joncture se traduisent plus par des mouvem nts de prix que 

par une réduction de production et d 1 6changes. 
" our ce qui est de l'année 1953, nous n'avons , bien sur , 

pas encore de chiffres , mais il est a prévoir qu'il y aura une 

b isse dans la production et les é changes . Cette supposition 

est basée sur le fait que 1 e chômage colû1:Jence à s'installer , 

insi on reconnait qu'à éopoldville, seulement, ml y a 

10 . 000 à 15.000 sans tr vail à l'heure actuelle . 
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L'évolution de l'industrie con ·alaise. ------------------------------ ------
L'industrie minière occupe une place considérable dans 

1 1écono ie congolaise. lle occupe 115.000 ouvriers congolais 
et 2.700 spécialistes européens et elle intervient pour 49,11 / 
dans le total des exportations. 

Depuis les dernières années on assiste à l'établissement 
d'industries de transfor a tion de atières premières et une 
industrie de XDiRxXŒX!m!r±±wwxiw biens de consommation. 

la base de cette évolution se trouvent différents 
facteurs : 
- Dans le cadre des plans des fuuteurs de guerre : il serait 

inconcevable de vouloir édifier une base stratégique "où seront 
concentrés les i,éserves générale et d 1 où partira la contre­
attaque 11 fsans une économie adaptée. 

- L 1 ins6curité des capitaux en ·urope et la chasse au profit 
maximum. 

- D'autre part les conventions internationales (Berlin 1885, 
Bruxelles 1890, St.Germain en Lahaye 1919) interdisent au 
gouvernement de la colonie d'établir un tarif douanier différen~ 
au profit de la métropole . Ainsi les produits belges étaient 
dans beaucoup de cas évincés par les produits étrangers comme 
ce fut par ex. le cas pour ies produits textiles belges qui 
étaient supplantés par les produits japonais. 

Toutes ces circonstances ont provoqué la naissance 
d'industries de produits fi.is et mi-finis. 

insi s'est créé à ~éopolâville l'usine de textile 
Utexleo, occupant 5.000 ouvriers noirs . Cette us!ine fabrique 
par an, à l ' heure actuelle, 40 millions de mètres de tissus, 
4 illions de sacs (jute) et 1.117.000 pièces de couvertures. 

Une usine tertile est en c nstruction à lbertville 
(Filtisaf) Cette usine est créée par la puissante "Compagnie 
Cotonière Congolaise" en collaboration avec le groupe Rockfeller. 

L'usine de chaussures à Léopoldville (la seule du Congo 
à l'heure actuelle) produit en 1951, 824 . 583 paires de chaussures. 

La production d'articles de m nage en alûminium et 
émaillés pesse de 153 . 000 pièces en 1950 à 475.000 en 1951. 

Les savonneries produisent actuellement 15.000 tonnes 
par an. 

a production de~ i11dust1·ies mécaniques 
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l.~98 . 441 tonnes en 1950 à 2.0I8.596 tonnes en 1951. 
En ce qui concerne les importations de biens d'équipenent 

ceux-ci ont au 1enté par rapport à 1950 de 33 ~ en volumes et en 
1952 par rapport à la ême année de 0 ; • 

u Con ·r ès colonial de 1952, o ' le problème de la 
.roductivité était à l'ordre du jour, le ~ondé de pouvoir de 
l'Union inière a souligné que 11 la mécanis ation était une 
nécess ité inéluctable. 11 

Mais le perfectior...neme:t technique 11 a fait d'énormes 
progrès dans les grandes entreprises, alors qu•i~ ±i: se 
maintient à son niveau le plus bas dans les firmes de petite 
dimension" (Bulletin des recherches économiques et sociales) 

Cette circonstance ne f ait qu 1 acce_ tuer le caractère 
aonopoliste de l' économie congol aise. Si l'on voit qu'en 1951 
déjà 51 

1
v des salariés étaient occupés dans 3,27 /<> des entreprises, 

on a une idée du degré de concentration de l'industrie. 
moutefois il faut tenir compte que le développe ,1en t 

industriel dans l'immédiat est limité par le problème de 
l'énergie électrique ( roduction d' énergie éclectrique en 1952 = 

800 millions de K~h.) 
Une série de tra~aux se font actuellement pour aug~enter 

la capacité des centrales existantes et la construction de 
nouvelles centrales hydro-électriques. 

La production duc arbon est eroore minime (217.900 T.) 
Un projet existe pour l'utilisation descharbons povx la production 
d'essence synthétique. On a co'Timencé la construction d'une usine 
à Greinerville sur le rail Kabalo- lbertville. 

f!~§! ;!:~~~1!~~. 

Les terres cultivées sont rares : environ 1,3 1~ de la 
superficie totale du Congo. Et sur ces tares terres vivent 

80 de la population. 
Les exploitations at~ricoles européennes occupent 12 p de 

la superficie totale cultivée. 
La plus grande partie de la SUP3rficie occupée par les 

exploitations européennes comprend des plantations de plusieures 
centaines d'Hectares. Elles occupent une main d'oeuvre noire 
sabriée nombreuse (243 . 714 fin 1951) et sont dirigées par des 

techniciens blancs. 
Les salaiTes payés aux noirs sont bas (dans le Kivu , 
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4 frs par jour). 
Les cultures n'existent qu'en vue de l'exportation 

(hévéa, café, coton, quinquina, canne à sucre). 

~~~-~~!t~-!:~~-~~~!g~~~~-

./ Vi_y:riè:be.ê..· 
Les méthodes de culture sont dans l'ordre 

1) abattage du bois 
2) brûlage sur place du bois ; 
3) le ' ouage surplace et la mise en terre des graines 

ou de la bouture , 
4) r colte. 
prés deux ou trois récoltes, le sol est épuisé ; on recommence 

" " !.l!l peu plus loin s ivant le eme processus. 
es i11stru1ents sont es plus rudi ent ires hache, machette 

(~rund et lurge cou eau) et houe (binette). 
La culture itinér ~te est par tradition la éthode que 

le Congol is appli~ue pour résoudre le problème que posent les 

ter~e3 p uvres. Cette pratique devient de plus en plus difficile 

à e urè que s'étendent les cultures dites de rapport 
(coton, pal~iers à l' uile, etc •• ). Les difficultés sont accrues 

du fait de l'émigration vers les centres industriels. 
Dans les régions ou le défriche. ent est dur et long, 

l'indigè1c se contente de peu de culture ( anioc, bananier, mais) 

D ns les régions ou le d6friche~ent est plus aisé,en 

Sav ne par exe. ple, les cultui,es sont plus variées (haricots, 

riz, r chides, patates douces). 

B. / Cultures de "ra port". - - - - - - - -·~ - -
es cultures induatrielles sont toutes imposées. Leurs 

produits son'- ac etés à l'indigène à des prix fixés par l'ad:ninis­

trntion ou p , les grandes sociétés. 
Les plus inpor~antes sont le coton , le palr.üer à l'huile, 

le caoutchouc, le café. 
Le coton occupe 16 / de 1 a superficie totale cultivée 

r l'indigène. 
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Les étendues pl::intées de coton ou de palmier à huile 
s'' endent sans cesse • 

Culture indi~ène - Su:eerficie 12lantée en Ha . 
Pal.ni ers huile. Coton. 

1 45 . 4I.069 307.273 .. 
1 50 7I . 749 328 . 543 

'leva e. 
ne 

L'élevage/joue pratiquement aucun rôle dans l'économie 
agricole du Congo. ~n· 1951, on co,pte pour 11.600. 0 O habitants, 
417.4 2 bovidés, 207 . 000 porcs, 1.700.000 chèvres. 

Les seuls élevages au Congo sont lefait de sociétés 
européem1es. 

Par contre au uanda et les régions lit itrophes du Kivu, 
il exis-ce d'importants troupe ux, mais ils constituent un capital 
(vaches sacrées) plutôt qu'une réserve de protéine. 

Le mqnque de viande est un des gros h<m.dicaps dans la 
nùtri tion des noirs. Si certaines plm tes l"iches en protéines 
sont cultivées (soya) et si 1 pêche co pens~ peu à cet état 
de chose, la questi n re te très sérieuse. 

~~t~~!~!i_!~~~ ~~~· 
Depuis quelques années, l'ad1 inistration coloniale prétend 

restaurer l'économie rurale c ngolaise, en substituant au s~stème 
des cultures collectives, un système dit de "P ysannatn sur des 
parcelles loties. Uais on ne fait pas ~avantage pour y améliorer 
la terre ou l'é1uipement. 

n 1 51, 47 . 807 parc lles étaient loties et cela pour une 
1 

population de 9 . 169.366 habitants (6 . 950 parcelles restaient 
.inoccupées) 

,. 
Le systè!Ile de "pays unat 11 a surtout conduit a un controle 

plus étroit des individus et delleur production. 

Q~~E~~~!~Y~~-~~~~ ~~~~· 

n Guinée française, p r ex., des a ·riculteurs indigènes 
se sont organisés spontanéménet en coopérative pour faire face 
a la concurrence et l'exploitati on des sociétés européennes . Ces 
cas n'existent pas au Congo. 

"' Le ~ouverne.nent général du Congo a par contre lui mene 
org&nisé des coopératives indigenes surmmut des coopératives de 
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vente des roduits agricole. Ces coopératives sont dirigées par 
le personnel administratif et servent donc plutot les in~érêts 
des grosses sociétés européennes d'achat que l'agriculti.lli! indigène. 

L'a !!~~!!~~-~1-±~-~~~g-~~~~~~!· 
n ce qui concerne le plan décennal, il ne consacre que 

4,5 p du tot 1 des investisse.1ents pour l'agriculture et ;Ll 
prévoit surtout l'accroisseJent des produits industriels 
qu.inquina (plus de 600 11:1), caoutchouc (1300 1 ... ), palmiers 
à huile (50 1..,), coton (30 ,,.,) • 

Pour les produits de consommation, on met surtout l'accent 
sur la café et le cacao. 

Que le plan decennal est surtout 
et que l'indigène ne récol ter1:::1 que 1 es 
par le fait que le dernier budbet de la 

au profit des blancs 
iettes est encore prouvé 
colonie annonce la 

suppression de nombreux .oniteurs agricoles. 

Désé ~ibi~~~-~ !i~~±~~~-=-!g~~~~~i~· 

La main d 'oeuvre indigène occupŒ dans les ent:ieprises 
et sociétés euro éennes représente plus d'un tiers de la 
population asculine valide. Le nombre d'ouvriers par rapport 
à 1 1avant guerre se trouve ultiplié par le coefficient 2,2. 

Un cinquième de la population noire habite les villes et 
les :zru:t::cg~ centres. 

Le ~aible rende ent de l'acriculture indigène, le carac­
tère de la roduction et le manque de main d'oeuvre dans les 
régions rurales ont provoqué un déséquilibre sérieux entre 
l'écono1ie agricole et l'économie industrielle. 

L'agrmculture ne produit pas assez pour satisfaire les 
besoins des masses indigènes dans les villes . On reconnait 
l'existence d 1un marché noir où les prix dépassent de loin les 
prix officiels. Une sous-alimentation chroniqµ.e des noirs est 
:e.m:~:in:« reconnue pa~ tous les milieux de l a colonie . 

Cette situation est encore aggravée par l'arrivée en plus 
grand nombre de colons blancs . Le colon blanc ne peut se livrer 

,. 
lui-meme aux travaux de la terre . ' il ne dispos3:-ait pas de 
main d 'oeuvre indigène, il récolterait à peine pour se nourrir • 
S'ilt arrive à se procurer des travailleurs noirs, il accroit 
la proportion de ceux ui sont enlevés aux cultureeyVivrières . 
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Les grosses sociétés ont beaucoup plus de facilité de se 
" procurer de lb. main d'oeuvre, et il s retirent meme de la main 

d 1oeuvre chez les colons. ·n général ils offrent plus d'avantages 
pour les noirs. Delà une lut·t;e entre les grosses sociétés et les 
colons. Ces dernieI's réclament des mesui"es de "protection". 
Les grosses sociétés récla1ent et ont partielle. ent obtenus 
"la liberté de trav il". 

Les colons eux réaeissent de la façon suivante 
11 Nous ne pouvons concevoir une liberté de travail telle 

" que nous la concevons en ..uelgique, car ce serait favoriser 
11 les paresseux. 

" " L'indigène doit etre contraint à travailler. Il faut u moins 
n 1 peine de prison et d'une prison sévére. Car s'il est vrai 
" d'après le dicton de chez nous, pour 1 es gens de chez nous, 
11 que ln vue dui gendarme est le comr11encer.1ent de la sagesse, il 
11 est encore lus vrai pour le pri itif. 11 

In 'Q!~~~~-~~~!~~~~~~--~~~-!~-~~~--E~~-~~!~E~~lE:· 

n 1951 les importations congolaises en provenance des 
• U. représentaient 22, 3 1.) du total ( 7, 5 1.., en 1939) tandis que 

la Gr nde Bretagne n'intervenait · lus que pour 8, 7 1~ (15 / en 1939~ 
n ce qui concerne les exportations congolaises . Les 

exportations vers les ·.U. ont réGulièrement augmenté . 

Union c. 
Bel ·o - Lux. 

tats-Unis 
o a e U .i 

frique du ud 
utres p ys 

"'xportutions conwolaises. 
Il 
Il 

1950. Il 1951. Il 

'
?-en mi· 11;,.,j 

1
' , du H ' .u.i~ V nen millias; I du 

' frs belgesj. total. Ufrs belges j total. i fi • 

' , " : n 
J H 
l 7. 966 5s,5 " 11.450 

" l i.755 i2,s n 2.601 

5 7 ,o 
12,9 

l fi ! 
f 1.469 10,8 tt 1.944 ! 
t " 

9,7 

1 320 2,3 H 325 l 1,6 
1 " ! , 2.121 ! 15,6 0 3.796 !! 18,s 

l----------~--------tt----------~---------
1 f Il T l 13.631 · loo,o n 20.116 i loo,o 
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Il faut encore ajouter aux chiffres d' exportations 
ccngolaise vers les • . U., les marcr1a11dises qui reçoivent un 

complément de nain d 'oeuvre en à gicp. e qt qui sont ensui te 
réexpédiées ve~s les .u., par ex.(cuivre, 
alliages cobaltifères - huile de palme et fibres) -
sans l'urmnium qui ne figure nulle part dans les statistiques, 
le d€bouché américain absorbe près da quart des exportations 
congolaises. 

Les investissc.1ents américains au Congo ne paraissen~as 
encore considér bles. L'expansion du capital américain s'est faite 
d'abord dans les pays où aucune réglementation ne gênait la 
liberté des, 1.rans.:erts de fonds et la conversion des }>rofi ts 
en dollars : main. ise sur le pétrole d 1 rabie Séoudite, sur le 
cuivre Chilien, sur l'étain bolivien, etc ..• t;ais de plus nn plus 
1 1intlrêt des E.U. se porte sur l'~frique qui est amenée à jouer 

" dans les plans stratégiques des impérialistes un role d'autant 
plus important que 1 eur situation en sie devient plus cri tique. 

Les derniers investissements de capitaux pri~és américains 
au Congo (connus ~ar nous : com. col.) sont ceux de janvier 1952 
avec la cr~ation d'une filiale de la "Société Socony Vacium 
Oil company 11 , la "Société des pétroles Socony- Vacium du Congo". 

n 1950, un groupe am~ricain~ a acquis une participation 
dans la compagnie britannique 11:Œanganyka Concessions" importante 
actionnaire de 1 'Union : .• inière du Haut Katanga. 

La pénétration américaine semble suivre d'autres chemins 
nota. ent les prêts de l' .c .. ( iaintenant i1utuel Securi ty 
ad instr tion). 

L'exa en du plan Décennal montre qu'une porte s'ouvre au 
Congo pour le capital américain, qui sera ainsi en mesure de con-

" troler directement les resro urces essentielles à l'industrie de 
guerre américaine. 

u début de 1952, sur les 8 milliards de francs, 
2 milliards 327 millions provenaient de deux emprunts lancés en 
BelgiQue, le reste, c'est à dire la grosse majorité des capitaux, 
était d'origine suisse et surtout améric·ine. 
~n plus de ces deux emprunts, le gouvernement belge a émis des 
Bons du trésor, également dans le but de financer le plan décennal. 

" L'export-Import Bank 11 après avoir accordé l' avance de 
15,5 illions de dollars a envoyé une mission dEiontrÔle au 

Congo. 
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D'autre part la "Banque Internationale de .econstruction et déve­

lo ment' a envoyé une mission chargée "d'étudier les besoins 

financiers du Congo pour le développement de son exploitation". 
Un autre procédé de pénétration et de rn;;.;inmise amércicaine 

sur l'économie congolaise est employé par la voie du 113yndicat 

pour l''tude géologique et minière du Congo belge" créé en 1950 

(dont la colonie détient une participation de 40 7..i). 

Ce syndicat a obtenu l'exclusivité de certains droits miniers 

sur une superficie qui équivaut au 1/3 de l'ensenble de Congo 

belge. Ce syndicat a désigné la "Re ina" comme "i:::igénieur 

conseil" (les fameux techniciens américains). C'est la même 
11 emina 11 qui exécute des travaux de prospection en J. frique du 

Nord, nota, ent des sondages de mines à Djebel Gustar ( lgérie), 

dans le .rozambique, la Rhodésie et le territoire du Tanganyka. 

l?lan Décennal. -------------
e plan prévoit pour la décade 1950/60, 50 milliards de 

francs de dépenses. Cependant le Tuinistre Dequai a déclaré au début 
" de 1952 que "le cout du plan décennal dépassera les 50 milliards" . 

La part du secteur privé (25 milliards) restant inchangée, la part 
. " du secteur public devra etre portée à 35 ou 40 milliards . 

L'exécution du plan ne se réalisera pas au rythme désiré. 

Lw.féalisation des 1 s se heurte à l'obstncle de la pénurie 

de personnel qualifié et de main d'oeuvre. 
" La revision des plans de développement est devenue 

" nécessaire aussi pour des raisons techniques . 11 (-bulletin 

Q~~~E~~~~~~2~~-~~E~E~~!!~~~~-§~_Q2~g~. 

L ' hebdomadaire nu. S ... Tevrn nd orld Report" consacraf,i 

d 1s son numéro du 1er 1ai 1953 un très long article sur l ' frique 

" Le prochain but des cor,rnrnnistes 11 • Un Dr. I, ax Yergan, présenté 

coume grand spécialiste des questions africaines, donne ses 

i pressions sur ce qui se passe un eu p rtout en frique, 

insistant pour que les éricains s ' Y intéressent activemeri.t . 
Il fait re arquer que le Congo est le ::fuuxnisseur princ ipal 

de matières stratégiques et il ':S'étonne" qu ' une "contrée d ' une 

importance strétégique aussi considérable se trouve sous la 

seule sauvegarde du gouvel!ne ent belge. 11 

Ne doit-on pas voir aussi dans les discours de Ryckman à 
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1'0. î.U. I 11 La l3elgi ue ne permet:bra jamais aux ations Unies 
" de se meler du ongo" , une exprescion des contrudictions 

latentes entre l 'iupéi•ialisme am'ricain et belge. 

Le 28 avril 1953, lors de la journée franco-belge à Lille 

les ministres hu an et equai échang r nt des discours dans 

lesquels la plus grandes parties fut consacrée " aux droits 

sacrés de la F:rance et de la elgique en rique 11 • 

• li is aussi 1'i1 périalis e 1 nglais se trouve dans la 

co pétition. es pl ns anglais trouvent une concr'tisation à 

travers les 1enées d'un certain !et den uixt et son grôupe, 

qui édite au Congo la revue 11 ·urope- ri ue 11 • 

Dans 1 s éclarations de principe du mouvement "Union 
Centre .. fricain" dirigé par et den t, nous lisons entre autre: 
11 Nous cro ons tout d'abord à la nécessité d'une pleine 
"autonomie interne pour chaque colonie centre-africaine ••.••.•• 

" 6 1 est ainsi quo la dictature de Bruxelles sur notre Congo et 
11 notre Ruanda-Urundi nous p l"ai t devoir prendre fin. 

" ~ o'Us pensons ensui te i dispensable de créer SJ us e vocable 
" d'Union Centre fric ine, une fédération de tous les territoires 

tt allant du Saharien jusqu'au Tropique du apricorne. 

" Tous ceux qui ont une vision claire de l'avenir ne pourraient 

'' que se réjouir de voir constituer 1t 1 ta ind~ endant du Congo 
"prélude avec la fédér tion d 1 frique entrale groupant le 

n Rhodésie et le -yssabaud à la création d'une Union africaine. tt 

C'est lors du Con res pour le développement de la civili­

sation en n.frique que .iet den -Anxt étala ses principes . 
La~ représentation anglaise à ce Congrès fut Pl rticulière­

ment grande. 
Le journal anglais "N"ew Rhodesia" du 30 janvier 1953 

consacra i ce congréa un article plein de louanges pour les 

ctivités de l'Union Centre ,fric ine et était d'avis que les 

bases étaient jetées pour fonder une frique Centrale Unie à 

l'exe ple du Corn onvealth. 
La radio française. de Brazaville commentait ce congrès 

dans les ternes suivants 
" Comment sa fait-il que les nglais sont si pressés de réaliser 

n l'unité centre-afrique, alors qu'ils se montrent si réticents 

'èn ~rope ? 

n lL .erai t-ce pas pai"ce ~ u 'en raison de leur supériorité de 
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"popu 1 tion en .. .trique centrale, la fédération leur assurait une 
11 position privillégiée, a1.1enant la rupture è. leur profit de 

" l'équilibre actu.el. 11 

---- ..... - --·----------------

fin 1951 (4,95 habit nts par Km2 ) 

Population ne vivant plus dans le milieu coutu ier. 

1940 1.071.899 = 9,83 ~ 

1951 2.342. 528 = 20,20 

::....::..=...::..::::.:::=~=I~0~~--=-::.::.::.:...::.;:::......=..::;__:-:;.=:.:....:...;::::::.:::.:......:1~9~5~2 - 69 , 204 

Nombre de ~alariés noirs 
1931 
1951 

326. 333 
1.030.295 = 35,7 par rapport au nombre 

d ' hor nes valides. 
cechiffre, il f~ut ajouter le nombre de "gens de maison" 

= 43.179. 

Comp~r~i~o~ du_n~mbr~ de_salarié~ Ea~ ~]?port a~ autr~s 

territoites de l' ..frique centrale. -----------------
Territoire. :Population 

aatochtone . 
Nombre de 

salariés. 
-------------------------------------------------------------

Congo 11.593. 494 1.030.295 8,88 

Rhodésie du Nord 1.660.825 136.325 8 ,20 

côte d'or 3. 735. 682 163.000 4,36 

Afrique équ.frtm.ç. 4 . 386.400 189.549 4,32 

Afrique Occ.f1·. 16.483.540 232.000 1,40 

Ougand 4.955.000 171.150 3,45 

Nyassaland 2 . 351.068 70 . 760 3,-

L& colonisation amené des trans~ormations essentielles 

dans la répartition et dans la structure de la société congolaise. 

L'occupation coloniale a provoqué de grands courants de migration 

vers les centres co. merci :u.x et industriels ou 1/5 de la popula­

tion se trouve concentrées. 
L'occupation coloniale a eu pour conséquence de créer un proléta-
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riat le plus important de l' frique centr le. 
Cepend nt, la krosse majorité de la population congolaise 

continue à vivre dans le milie1/r-ural et a conserver son 
économie traditionnelle, modifiée seulement par les servitudes 

qu'impose l'occupation européenne . 

~~~-12.~~El~~-~2~g2l~!~· 

L' majeure partie de l.a population est constituée de noirs 

p rlant les langues bautoues : ils sont au nombre de 9 millions 

u Con0 0 et 4 illions au uanda Urundi. 
u 1 or - st du Congo, quely_ues ~euples soudanuis créérent 

peu avant 1 1 rrivée des blancs des sult~nats. Dans l' 'st du Kivu 

et an a '"rundi surtout, se forr.aaient des royaumes de type féodal 

cons:t:ttué d •une plèbe bau toue (90 /). Dans 1 '""'st également, une 

petite partie de 1 opulation con0 olaise pratique ls religion 

usul nee (influence arabe). 
On reco1m i t actuelle aent l'existence de quàil:-que 175 

peuplades différ ntes. 

~~QE:~.g:h~~!iQ~_!EQ~i~~Q~~ll~-~~~-~~~El~~-~~~gQl~~~· 

e .ode de vie rùrale est resté, pour l'essent:b 1, ce 
A • 

qu'il était u moment de 1 à conque te coloniale , 
- d ns tout le Congo, sauf l'est du Kivu, les habitants assur nt 

leur subsistance par la chasse, la p'che, une agriculture 

r~di. entaire ; leur org~nis tion, clanique ou tribal présente 

les c~ractères du communis e primitif; 
- dans 1 1 ~st du Kivu et le uanda Urundi, l'élevage intervient 

dans lléconomie ; la société est divisée en classes. 

~~~-~!E~~!~~~~-E~!!!~ ~~~-EE~~~!~Y~~· 
Partout où prédomine le régime clani ue l'exercice de 

l'autorité s'effectue suivant un mode familial . 
L'autorité du ch f e famille s'étend non seulement à ses 

enfants, mais à la fauille de ses frères et de ses fils. 
A 

la tete du clan, se trouve, en général le chef de la 

inée du cl 
A • de la brunche n . la tete de l& tribu un descendant 

branche ainée de 1 tribu. 
nans b aucou de ~5gions subsistent le ~aniarcha~, ou plus 

exactement, la transmission matriliniale de 1 1 ru.torité : chaque 

individu appartient u clan de sa mère . 
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Lœ: che:IS de clGtœ ou de tribus détiennent le pouvoir 

ju iciaire et exécutif, m is non le pouv0ir législatif. Ils ne 

fon~ qu'u pliquer la couture perpétuée par la tradition populaire 

Le chef de cl n, bien qu'on lui paie tribuu, n'est plS considéré 
co me le propriétaire de 1 a terre, mais seule:nent comme le 

repr8sentant de la collvctivité. 
Il y a donc, sur des espaces immenses une extrê:œ division 

de l'autorité. La conséquence en est qu'on ne peut p~s proprement 

p rler dans le cas de ces indigenes (du. ilieu coutumier) d'unité 
nationale bien co11sciente. 

Certains éléments d'unité existent cependant. 

A./ Hist,2_rique!!_. 
~ntre le VIIe et le XVIe siècles des roy urnes existaient 

" sur l'emplacement du Congo actuel et débord~nt meme de ses 

limites. 
es principaux étai;;ijent : le royaume de Loango 

(l ord de 1 'embouchure du fleuve conga) 
et le royaume du Congo (Sud du fleuve Congo). Ce royaume 

ifétendait sa souverai.1lleté sur des tribus de l'intérieur 

jusqu'au coude du fleuve Congo au lOè e éridien st et 
jusqu'à ia rivière Kwan o. On y parle le Kikongo. 
Le ro au .. e Lunda (province du Kasaï) et le froyaume Luba 

( atanga) qui se sont 1,aintenus à peu prés jusqu'à l'arrivée 

des blancs. 
nfin lé rqyaume qui s'étendait sur 1 1 ~st du Kat nga et qui 

fut fondé par les B yekes u d.ébut du XI.Xe siècle (venu du 

Tanganyk ). Ce royaume s'est maintenu jusqu'en 1910. Le 
dernier roi, ItL~ondu Bantu, régna de 1891 à 1910. 

Il existe toujours des traces de ces anciens roy urnes. 

inei les peuplades de 1 'unci-en territoire du royru. me Luba 

se no11 ment les Balubas (pluriel de Luba) et ils parlent 

la langue Tsibula ; et ceux de l'ancien royaume Lunda se 

nomment les lundas • 
.. uis il est clair que ces royau es n'ont jamais étES des 

autorités politi ues trés stables. L'autonomie des clans 

n'était pas forterrent entamée. La b~se économique manquait ~our 

que l 'er,1prise de ces "états" soient assez conséquente. 
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B./ ~lé. ents_é~ogo_i~u~s~ 
L'industrialis tion, 1 construction de routes, d'aérodromes, 

les embauc~eients pour l'industrie et le va et vient entre 

villes et villages qui en résulte, le fait qu 1ils ont été 

arrachés au troc et à l'écono ie fer.~e pour être projetés 

dans l'économie basée sur la monn ie,n'ont pas manqué d'avoir 

ses effets sur les peuplades du milieu coutu ier. 
L:t derni~re guc1,re mondiale les a sou1.lis à des chocs psycho­

logiques violents. "Le fait . qu'on a eu besoin de leur 
collabor tion a fai;t naitre chez eux la conscience de leur 

valeur" (.A. iauters : La nouvelle poli tique coloniale). Les 

évènements et les luttes des peuples dans les colonies 
" voisines ne restenp pas inconnus meme dans le ~ilieu 

coutu,ier et constituent des élé nts d'une solidarité entre 
" les peuples di:férents, voire mcme une solidarité africaine . 

Langues ___ Q __ _ il existe de no breux dialec~s et quatres langues. 

~n ce ui. concerne les langues : 
- le Kikon ·o est parlé dans les ré 0 ions de 1 1ancie1 territoire 

du royaume •ongo. 
e Tsibula , sur le territoire de l'ancien royaume Luba. 
e SYahili , dans les ré ions de l' st (à l'exception de 

certains territoires li .itrophes du .uanda- Urundi o~ l 1 on parle 

le {iru1du) 

- Le la.~ ue artificielle et qui est un élahge de 

plusieurs dialectes parlés dans l'équateur et le lord du ~oyen 

Congo. 
Longtemps, on a essayé d 1 imp1Lllter le lingala comme lmgue 

officielle, mais il se .. 1ble que la langue svrnhili 1 1 emporte sur 

toutes les utres. ctuelle .• ent on se sert de plus en plus 

administr~tion du swahili. Ce~te dernière langue est 1 plus riche 

et elle est parlée p r 30 millions d''fricains. 

Le .ilieu extra coutumier -------------------------. 
Co ,mie nous ih 'avons déj u. signalé , 1/5 eme de 1 a population 

vit d3ns le3 villes et les centres. 
Pour ce qµi est de l~ situation générale dans le miliru: 

extra-coutumier, il suffira de ci te;r la ph:v.ase suivante de 

"l'.1frica11 orld" de novembre 1952 : 
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" La situation est da11gerause, elle nu rque le signal de 
11 1 'entrée des Congolais sur l& sc,.,ne poli tique. 11 

N' 'oublions pas que 1 es villes et les ca-i tres ont été 

primitivem nt peupl6s ~ar des noirs de différentes régions 
du Congo. 

Si ces circonstances ont servi au début la politique 

des colonirlistes, les nouvelles conditions de vie , leur 

situation de prol t ires a fini par démolir les barrieres 

e~istant~ entre eux et o créé une nouvelle délimit tion, celle 

qui existe entre capit 1 et travail fondue avec l'opposition 

bl ne - noir. 

Bon nombre d'entr'cux lisent deo joUJ:.,naux et s'intéressent 

à ce qui se p sse dans le monde. Surtout dans la région de 

Léopoldville, il y a une pénétration d'iùées progressistes venant 

de l' •• F. 

titre d'exemple, je cite "Jne lettre d'un ouvrier 

noir habitant Léopoldville (avril 1953) et qui df.lns toute sa 

sirr.plicité démontre le chemin parcouru 

" .t llons nous connaitre lB bdheur ou p s ? Des centaines 

n içi à éo ainsi qu à Bruza n'ont pas de travail. Pourquoi ? 

" :Parce que les hom es noirs sont venus vers les villes sous 

" la promesse dé pouvoir g gner 50 à 60 Fra p3r jour. 1ais ce ne 

" sont que des bruits que le s blancs lancent. Ils ne pdyent 

11 pas ce sal ire. 
11 Les hommes meurent de faim . Femmes et enfants ont faim. Ils 

" retirent nos enfants des écoles pour qu'ils ne reçoivent pas 

"d'intelligence. 
" ais le monde devient intelligent et c'est la raison pour 

" laquelle ils provoquent des conflits . Je voudrais que vous me 

" rependiez 1 dessus dans le journal . 
"Je lirai le journal pour eux pour qu'ils vo i ent deva.'lt 1Burs 
11 yeux tout le bien, comme vous le voyez . " 

Il faut néanmoins bien voir que le&/.m.c i ennes croyances et 

superstition restent fortene t imprégnées chez les noirs . 

gré la répression les colonialistes n'arrivent i:a s 

à étouffer les secten secrétes . 

Le dernier rapport,ti administratif avoue que malgré "une 

meilleure occupation" on constate un peu partout une recrudes -
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cence des sectes secrétes. 
Le nombre de relegués, qui était env isse depuis 1S48, 

remonte de nouveLlU depuis 1951. Ce chiffre atteint actuelleillent 

5. 700 :p;; rsonnes. Le nombre de la opulation des prisons a augmai té 

de quelques 8.000 uni tés - r r.apport à 1950 et atteint le chiffre 

fantastique de 1 o. OO (1948 : 206.0ll). 
ce qui conc rne les sectes : nous avons dépisté en 

1 52 quel~ues 18 sectes. Depuis lors deux autres sectes , 

jusqu 1 ~alors inconnue pour nous peuvent y être ajoutées, 

notai ent le secte ~odimba et la u..'1.kunkusu. Les deux plus 

grandes sectes, le Kita ala et le Kibanquisme sont les plus 
actifs et font parler régul±ère.ent d 'eux. 

Dans la province de Léopol ville le ibanguis le ~este 

touj urs trés actif, d ns la atanga c'est le ~it ala. 
D~ns le bas ongo, le secte des :unkunkusu a fait sa 

réapparition et "les propagandistes envahirent et contaminèrent 

~apide ent tout le district~ (Rpp.adm.) 
ditfér ntes occasions l'i portance de ces sectes a été 

soulignées : dans le te ps nous avons lancé le mot d'ordre de 

" libércttion des prisonniers politiques" (les relegués). 
ue le ot d'ordre correspondait aux sentiments de la population 

ne fait pas de doutes et nous en trouvons la preuve dans une 

lettre qu'u~ groupe de congolais du Bss-8ongo a adressé au 

journal 11 venir Colonial 11 dans laquelle fut réclamé le retour 

des relegués: 

" ••. .• nombreux sont ceux qui pour avoir participé au 

" mouvement susdit ont été arrêtés et déportés ••• .. 
" Le gouvernement colonial ou le ministre des colonies 

" ne peut-il prendre des lesures favorisant le retour de ces 

" Bakongo et Bangala chez eux '? 11 

a politi ue du gouvernement colonial a été de faire 

d'une part certaines 'bonces3ions" dans le domaine de 1 1 admi­

nistration des cités indigènes. Dans les grands centres des sortes 

de conseils communaux furent instaurés. Des évolués désignés par 

l'~utorité blanche y siègent. Leui· pouvoir se limite stricte ent 

aux questions de l'administration de la cité. Dans les grandes 

entreprises des "conseils d'entrepir'ises" ont été instaurés avec 

1 bonne intention, naturellement, d'en faire des instruments 

de collaborution. 
D'autre part, on a renforcé au cours de l'année 1952 
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l'occupation territori le. Il est de plus en plus usage de faire 
ap el aux éléments de la forée publi~ue pour en faire des chefs 
de villages ou de centres extra-coutumiers, ou encore de camps 
de travailleurs. 

Toutes ces ~esures ne peuvent arrêter la résistances des 
noirs, ni les aveugler indefiniment. 

insi le rapport administratif est c0ntraint de reconnaitre 
que le 24 août de l'année passée, un européen et le chef indigène 
(un pensionné de la force publique) ont été conspués par la 
population indigène de la cité de Luluabourg. 

Pour 1 cité de ~éopoldville (220.000 noirs) le rapport 
si5nale que le malaise y existe toujours n en raison des contacts 
extérieurs, elles sont susceptibles d'y présenter des repercussions 
plus graves". 

Dans le Katanga : llL 1 indiscipline ré5nan t parmi les 
travailleurs des régions de ~:amina et .iiolwezi persiste. li 

our l 'ense ble du Congo, il est dit 11 le 1~ende .• ent et 
la discipline sont en régression. Les relations entre employeurs 
et travailleurs sont peu .... opice à une collaboration fructueuse." 

Si le prolét riat congolais est désigné à jouer un rôle 
i.11portant d ns la lutte émancipatrice et anti -impérialiste des 

A peuples du Congo, nous ne pouvons perdre de vue le grand role 
que peut et jouera la population rurale. 

Si nous examinons d'ailleurs les évènements du Kenya 
à la base, il y le problèmes des terres. 

· st-ce ue 1 e problème des terres existe au Congo ? 

ui, ce problème existe déjà à l'heure actuelle et il va 
inévitable ent s'accentuer. 

li Les terres vraiment arables sont rares, relativement 
" aux besoins de la population indigène. Celle-ci cultive, si 
li l'on eut dire, tout ce qum est utilisable avec les moyens 
li dont elle dispose. Chaque concession est une emprise sur ce 
li qui lui est indispensable. 11 (Le Peuple) 

La politique gouvernementale s'oriente vers l'augmentation 
du colonat blanc, donc vers une aggravation du problème des 
tei~res. 

Les incidents au début de cette année , dé:ms le Uord st 
du Congo avaient à leur base 1 1 occupation des terres par la 

CotoncD. 



- 2 

u territoire de akwanga dans le village Bena -Kaniki 

des incidents avec l' bd inistration échtérent à l'occasion 

d'un loti senent de ·1,,erres. Le c ract .... re de ces incidents fut 

assez r&ve puisque le régime d'occupation fut ordonné le 

1er septembre et tran.:;;forrré le 2 en "promenade mi li taire" qui 

ura jus u 1 au 9. 
Des incidents sembl bles eurent lieu chez les Djongas en 
territoire de Lornel • 

Dans le ·ayumbe, les terres ar• bles ont été occupées 

par 1 s uil ries (plant - ges de palmiers). 
Depuis les év'nements du Kenya, le problème des terres 

d-vicnt en une fois une des gran-es 11.r'occupations" des 
colémis eurs. 

11 artout où les colons disputent la terre aux 

" autochtones, ils exploitent ceux-ci de différentes manières 
11 et ils provoquent des hostilités irréductibles, dont est 
11 victime la métropole interessée. " (Le peuple). 

Il our que la colonisation et la collaboration entre 

" LUropéens et indigènes soient har onieuses, il faut ue 

"l'indigène ait un,! l a rge espace vit 1. 11 (Revue Col. Belge) 

'!ême le Congrès pour "le développellE nt de la civilisation 

en .frique" s'est "penché" sur le problème des terres. 
Comment prévoit-on la solution de ce problème ? 

11 :Développer l' i.detechnique aux paysannats indigènes 
11 et ssurer la prospérité privée des terres de cultures. 

" évelopper les oeuvres d'assistance sociale." (Revue Col.) 

1ais 1 e budget de la colonie a diminué les crédits pour 

les moniteurs agricoles et quand au nouveau projet de décret 

concernant la ~xmiqntxx±s propriété privée des terres déposé 

le 12 décembre 1952, la revue coloniale faisait remarquer à 

juste titre : 
" propriété individuelle de la terre signifie la 

" st bilisation des indigènes sur leurs terres. Cela les condamne 
11 à mourir de faim car ils ne disposent Pl s des engrais et des 

... 
11 méthodes q_ui permettent de trav iller constam ent le meme 

" champ. 11 

Corn e on le voit la politi ue coloniale est enfermée 

dans des contradictions insurmontables. 
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Il n'est pas étonnant que les milieux coloniaux s'inquiète 

forte.lent de l'avenir. 
or~ ortsmouth parlant des évènements~~ du kenya 

déclarait : 
11 Il est cei,tain qu'en appli uant la force, il sera 

" possible de venir à bout a.es au-.. Jau, mais ce qu 1 il faut 

" c'est une i igration blanc e massive. " 

"Europe frique", lui,écrit : 

" La tragédie du Kenya - co" e celle du Congo d'ailleurs -
11 n'est " S le fait qu'il y a des blancs, mais bien dans celui 
11 qu'ils y sont trop !)eu nombreux. 11 

e faut-il pas voir en effet dans la crainte des populations 

indigènes le dessous de la propagande pour "le peuplement massif 

d'Européens au ongo". 
ue cette cr inte existe ne fait pas de doutes. 

L'envoi des troupes belges au Congo (jusqu'à présent des 
volontaires, mais après une revision éventuelle de la constitu­

tion l'envoi d'unités con~lètes) ne font pas de doute quant à 

leur utilisation. 
Le colonel Janssens, coimnandant de la base de Kamina l'a 

exposé d ~s un récent discours : 

"L'ordre intérieur se maintient d'abord par le gouverne-
11 ment " éclairé du peuple, mais il peut etre troublé au Congo, 
11 soit par l'action d'agents étrangers, soit par l'humeur 
11 capricieuse d 1un pal ple .•.•. 

" Voue concevez aussi quelle action préventive puiss nte 

" seru celle de notre aviation et de nos parachutistes dans 

'Une région tr ublée. Ici, dans le domaine préventif, nos forces 

" métropolitaines n'ont pas leur pareille . Quant à l'action 

" réppeGsive proprer,1ent di:be , nul ne songe à contester 
"l'efficacité de l'action conjuguée de l'aviation , des parachu-

1! tistes et des commandos. " 

!!~ê.-~YQ.11.!~ê. • 

Les colonialistes ne sont pas en esure de bien ass~oir leur 

système d'exploitaticn sans la collaboration d'une classe d ' 

indigènes dévoués . .. ais içi encore ils sont enfermés dans leurs 

contradicti 
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Les colonialistes belges essayent dépuis longtemps de 

for rune classe d'éléments dévoués qu'on appelle "les évolués" . 
i;Ïais en quelqi.rns années de temps, ces mêmes évolués leur 
inspirent plus de crainte que de confi ance. 

Le rapport ad iiistratif l'avoue quand il écrit 

" cette classe de la société ne semble ce9endant iœ pas 

" se rendre comnte des efforts réalisés en sa faveur et manifeste 
"des revendi:Dations exagérées." 

.~ême les prêtreB indigènes n'inspirent pas une confiance 
totale. , La Revue ~olitique (P.e.c. d'août 1952) dit à ce 
propos 

" Pour de longues années encore, il sera plus important 
11 de Cbllilerver un européen à l'église que d'y amener un 

~ indigène. " 

Conscient que l'évolution fait son chemin, malgré tout, 

on a sans doute jugé plus utile de créer une université au Congo 

plutot que d'envoyer des indigènes étudier KX à l'étranger. 
'insi les pères jésuites de Kisantu créent une université 

a Kimuenza, a 15 Km. de Léopoldville. es travaux ont commencé 

et les cours co.. enceront le le.r janvier 1955 . 
L'université comprendra une faculté de droit, particulièrement 

orientée vars le do.aine des sciences administratives, un 

institut supérieur d'agronomie et une faculté de m6decine . 
. " ais meme C€S esures "sages ' inspirent toujoui .. s la 

crainte. ipsi la revue coloniale écrivait au sujet de cette 

université : 
L'expérience qui nous vient d'autres pays nous avertit 

gravetnent de ce que les 11 intellectuels 11 noirs utilisent leur 

savoir contre leurs propres éducateurs . . ,.. 
Il est possible et meme probable que, dans une dizaine 

d'années , nos t1.lliversit3ires congolais , soutenus ];Er certains 

pays étrangers estimeront qu'ils sont capables de diriger 

eux-mêmes les destinées du Congo. 
Il importe pour nous de consacrer a cette couche 

d'intellectuels noirs en formation l'attention voulue et de 

ne pas p .. tir du point de vue que s e sont tous des éléments 

de collabor tion avec le gouvernement colonial . 
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Pour terminer, rappelons que le Congo reste toujours 

un pays de producteur et d'exploiteur de matières premières . 

En période de crise ou de détente générale, comme nous 
vivons maintenant, l'économie congolaise doit être frappée d'une 

anière particulière ent aigue. 

Nous pouvons nous attendre à des luttes sociales 

d'envergu~e . Des revendications sociales surgiront les reven­
dications politiques . ~e Congo prendra une place importante da~s 

1 lutte des peuples coloniaux pour l'indépendance, contre 

l 1 i périulisme. 

- . B. - Les conclusi ons et les perspectives seront 
données verbale1ent à la réunion . 



DECISIONS DU B.P. DU IS /7. 

I 

CONGO. : 

- Désigner un camarade supplémentaire pour le Congo. 

- Renforcer la commission, désigner un secrétaire. 

- Rentrer une note sur le Mouvement syndical au Congo. 

- La Commission doit fournir des éléments pour des conférences 
et pour l'agit-prop. en Belgique, dénoncer m~faita et crimes 
colonialistes. 

- Préparer unebrochure sur le Congo. 

- Edition d'une revue servant pour lee évolués et pour la Belgique. 

- Recensement des camarades qui vont au Congo. 

- Une note et un rapport par an à présenter au B.P. 

- Deux à trois articles par an pour Communisme. 
•xtiml[B"rxi:Jrxx.-ppari:xilll:am•••x•txlii••ax 
ELECTIONS : 

- Proposer Van den Boom comme premier candidat pour le S~nat au 
Brabant. 

- Demander avis de Taillard, H. Gl·ineur, Boulanger, sur la prise 
de la pension. 

MANI~EST TION 13 SEPTEMBRE : 
- Examiner au Secrétariat la campagne à mener. 

: 

- Les camarades partant en congé rantreront leur note. 

- P sser le r pport à Glineur et Herssens. 
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rare du .i our nnport situation politique : Van den Boom 

- - - - - ~ - - -
(suite, aébut manque a c ause de l' ~osence du service 
technique) • 

enace contre les chômeµr§ 

vons att~ché trop oeu d 'i port~nce à ce probl~me dans notre 
presse et dans l'ensemble du Parti en avons trop peu parlé 

1 -Paut être attentifs au mot a 'ordre " dr it au travail " 
les soci,li~tes essaieront d'en faire un cheval de bataille dans 
leur campagne électorale. 

r .. anis;ition 

Le travail pour dif'f'usion marasme, accélerer rentrée fonds du million, 
presse, ani:.'estation Nationale ,continu . 

D'accord avec les critiques :faites au sujet de la œrnière direc­
tive sortie par la ection a 'urga is tion. edresserons les manquemer.ts 
et lacunes dans les contacts avec les délégués du CC et les des 
:féderations. On sortira proch[linement un " Guide du ,ilitant n dans 
h .:quel on tiendra cor.pte également de remarques faites . 

Coome actions menées au cours de ces derniers jours il f ut 
souligner : 0abena, Car~ières ction à lost où Parti et ybdicat 
sont arrivés ~ èe resultats. P ur le renforcement du u, avons en 
vue des réunirms avec Caes almâna, Van -en :3orn"1 et le U. 

ttire l'attention aussi sur la sit~ation financière extrème­
ment di 1icile du u. 

On peut également noter une certaine recrudescence d' cti vj_ té 
dans une série de sections qui ont su lier leurs activités aux condi­
tions loca 1 es , aux intérêts de la population de la commune intéres­
sée. Certaines de ces actions ont été unitaires• 

'estiva;_ de la Jeunesse 

,ns l'ensemble le travail a été ené d'une façon satisf·isante . 
lus la~ge comme particip tion et la présence d'une série de 

soortifs n'a'?partenant ni ét la JP ni au Parti est manifestement 
bien accueillie. Pr~paration a éte beaucoup mieux faite quà les 
annecs précaoentes · 

Fonds de combat 

rri ons au ~2 juillet ~ une somme de 451.000 frs recoltée . 



~ f rt & souligr.er : Charleroi , Centre , Anvers • 

• ... . 

Toutefois, le caractère même de ce fonds de co· 1bat n"était 
pqs ansez stimulant pour les c-anarades• 

Le ra~port n'a pas ass z souligné l'isolemert des a·~ icains a 
C'1Use de lE'ur politique menée a l'éche_le internatü nale• 'n vertu même 
des ~rticles parus dans la " grande presse ", cette politique amône 
une s èrie de gens de voir les p"'oblè. œ a 'une façon toute autre, et 
cela erg~ u.11. clinat favorable pour une canpagne à 'exnlication du Parti 
et des Org. de masse. ,.. 

ous devons accorder ' ces évènements una large place dans la 
campagne des r1eetings que nous organiserons et en tenir co~ )te dans la 
fabrication ~ême des sché as de meeting · 

ittire l'attention sur le da~er qu'il y auridt de transforGer 
Hotre ca pagne en simple aè:'.itation et propagande, sens mettre sur pied 
de petites actions qui doiv nt être la toile de fond e notre ca~pagne. 

La volonté de lutte de travailleurs existe, le climat est au mé­
content0nent, les arrêtés contre la éc . soc . les im9Ôts, les chômeurs, 
tout cela doit nous permettre d'éclairer les gens sur les c uses de leur 
'.Il ·c ntentement et par voie de conséquence lier l"l campagne l. la lutte 
po~r la pctLX · ans les milieux de ~etits industriels et petits com­
mer~ants, lier cette ca pag e pour la paix en exigeant le comme~ce entre 
l'~st et l' uest . 

Vans les co~~unes où l'on a procedé a l'augmentation du gaz, 
reprendre le progrq~me électoral et les pranesses fRites par nos adver~ 
sa ires et montr-er ce qui n'a pas été f'ait, ce qui n'a pas ·t.é r1;;ali sé : 
cause § manque de subsides parce que dépenses mil~taires . 

Le mois d'août-septe bre approche: populariser les journées patrio­
tiques, : libér~tion. Pr ~arer cela de la façon la plus soignée possib­
le, lier au renouveau du fascisme, car les milieux d s anc·ens combat­
t~nts soct trôs sensibles ~ cette situ~tion et & la ~i0 e des officiers 
a:lem nds sur ~istes, d'où travail contre la CED . 

ouligne & nouveau l'inportance ca itale du dernier ouvr ge de 
-.Jtaline n i'robl~tlles " et plus particuli ~rement certains chaqitres : 

ésa régation du marché mondial capitaliste . Inévitabilité des guer1 s 
entre pays capitalistes • Loi écono~ique fonaamentale du socialisme . 
Il faut lire et relire ces passages . 

La situation cepuis dernier CC s ' est développée : initiative 
Churchill, Crise française, nnistice 'orée . •nnonce ce~~aines réformes 
en 1JRv et D. P. 

vons eu tendance à faire une ca icat1.re des inf'or iations 
venant de ces pays, en dis1nt que tout va de la ~açon la meilleure . 

e qui aT . .l'ive en UR s, en llemagne et en Hongrie ne doit p s étonner 
ceux qui 0nt lu ·taline et aler:.kov . Tout cela s ' y,trouve . vans tend~nce 
et dé.aut a ' examiner exclusiver'!ent la canpagne rnenee par nos adversai­
res contre l ' ~ ~ et D et ne pas voir certains lements qui donnent le 



lé re:t et 6~ la situation. 

. La v~lonte de corrige cert~ines er""9urs com ises p r nos 
a~is R~P~rcli~sent d ~s les ·ccus t1ons qui ont été reteiues cent e ~eria . 
ccusations eesentielles : 

- entrave au développement des kolkhozes, pour cre r difficultés 
dans le r a~1 i ta illement de 1 r S 

désir de s'am'1a~r de la direction du Parti et e l ' .... tat . · 

L'ent~1ve au développement des kolkhozes se rattache directement 
c... la loi écono ique f'ond::tmen ale àu soc ialisrne .. En Hongrie mêmes f'a it~ 
Lorsq~e nous disons l e les çonditions de vie ne cessent de s'a élier~ 
nous esc"t ... otons les difficu.l: es et erreurs reconnu s f'ranchement par 
nos amis sovi.tiques et des . P .. ~n:.tr«x.i: JmllI:tit:i.amdi::btx:Uœ 
~RXXfililXgBr.:iE ~ 

rreur contre laquelle tal ine met en garde . c'est de cousi-
derer.,_.:i production comme ur but e soi .. ' 

_ LJan[;er direction pe,..,son elle . y .. ùeur inco 1parab:...e a ' une direc ­
t.:o collective (voir ra port -alen'"ov) Tout cels étant de nature & 

augnenter i~s risques de se tromper . 

ise en danger union des peunles soviétiques • 

.:Jeoarroi des bellicistes ar.1éricains et de le rs 
euro r~actions : entretien des foyers de guerre (Corèe 

cr ation de nouveaux . 

r·ents . 
ndochine) 

our p:!.acer les peuples devant le fait a cco ipli, ils CTettent 
de olu s en r>lus en avant la thèse de ia " faiblesse " du m ide 
socialiste, donc thôse àe poursuivre la èH p~litique a~ guerre . 
{les russ~s sont incapables de r-:.sister) nous devons alors frapper 
la où les coups porteront olus fort, poursuivrela guerre ue l ' inté­
rieur . 

Les évènements de berlin ont dénon ré jusqu ' o 18s provocateurs 
de 19 guerre sont prêts à ller. Il s'en a11a·t tr s peu pour ~et­
tre la poudre 3u feu et que l ' on se trouve devant un fait i évitable , 
et noûS rlev0ns vr~iment faire hommage a nos amis sovi tiques d ' av ir 
vit ces év~r.eme~ts . 

' / 
/ 

L'objectif essentiel était de provoquer une àetente et faire 
cesser la guerre froide . Les a'1~ricains ont réussi i.: torpiller , 
maladie de ~hurchill, ccnférence .ashi• ton . -1 nef ut p s ex~ rer 
importanc~ de cette conférence, car contrad et ·o .. s i.nt~rnes entre 
car')ita:istes existent (voir a ésir iglais de ao qe --ce1" avec lé.t Chine 
et le monde ca>italiste : poussée i rrésistible d ' échanges co !!!lerciaux 
avec lG. Chine .) 

Belp;iQ.Ue 

Jtrise de conscience plus c laire en ce qui concerne les 
pFoblèmes essentiels . On voit plus clairement de quoi i~ s ' agit , ou 
nous coL0uit l~ course aux armements . LP guerre apparait de plus 
en plus c laire;ner.t corime une guerre de rapine . r i se de conscience 
plus nette en ce qui concerne les consequences de la guerre et le s 



.iJ:. 
u rl;.!arne',1~nt L o~trance. (sta,zn'!tion de lu production, recul a ans 

s1d 6rürg~e, corstruc; mecanique , stocks charoon, etc). 

Tout cela cré= ir..c:ui.: tude et nuco ... 1tente 1ent et par co.nsequent lus 
grande combRti ti vé • De courants unitaires r,nt é é co 1states : 

abena, Grèves uorin&Le, J.< .. essales; exer'ples donn s p r Van ... oorick • 

et aspect se reflàte très cl' ire~ent dans le •OUve1ent socia­
liste ce L: paix. e mouve~ent comporte deux ·spects : nosi~lf et 
n~gatif • 

spect essentiel : ref let du aeveloppement du mouvement 
spontané, !'avorai::.le , .t>aix - àé oc1"atie , indépendance, progrès social 

.1. e.:,atif' : edorer le lason du P3B en crr:..ant nouvelles il­
luslons • 

.1. c.>tre attitude a été trop passive. Tous vons constaté a 
eue: point nos liaisons avec les militants socia:istes du so .met a 
la base :riX)!i l is er,.t a désirer. _ ous ne mettons pns 6. p ofit situa­
tion objec~ive pour nous lier plus ét~oitement a~x masses et plus 
p~rticu1i-re~ent a la classe ouvrière, a x travai-leurs socialistes• 

. rès grandes faiblesses subsistent dans notre politique uni-
taires non o~s seulement au U mais dans l'ensemble du ar~i (relire 
ToBliatti et l~s arti~les qui sont plus pa~ticul~'rement coLsacrés 
en ..tc'r8nce au Pro .t popul ire) Travail unitaire aa s ent eprises et 
syr. icats, car conf'usi"On existe toujo rs. Il serait va··n d '' esp .... rer 
~ ·e ~os positiQns s'a~éliorent si noks n'auume .tons pas notre effort 
da~.s les synaic~ts. 

Le arti apparait p~-?t-1t comme désirant r.ener les luttes 
reve .. :dic· tives 1 et les tra ailleurs se âeinandEJnt ce que fait :.es 
..;;yndicut. 11 a ;pa~ient aux co ·nunistes a 'agir en tant que membres 
de l'org·r ... is tion syndic' le env e d'aider ou & :::'orLuler les rell.en­
düations, d'a">peier les travailleurs L. la lutte pour c s reve dications 
et a 'être a la pointe du combat ans ces luttes, ~ais cela entant 
que p~rticip~nts a l'orP,snisation syndicale. 

La politique uni ta ire comporte un *tre aspect: dem squer les 
dirigea~ts socialistes. L' volution de la situation - l'opposition 
grar.di.3 ante de certaines couches de la bourgeoisie augr.1el'.1te l' impor­
tance du rôle a~s diri~eants socialistes en tant qu'agents de l' 
irr.pt:rioli;:in e arieric ain . ( oar Côngrès CI~L, II Intern:itim.ale) qui 
ont co11me objectifs de détruire le cour-· t unitaire c...ui ~ d évelàppe 
au sein de la classe ouvrière• 

our n~s activites, cert· ins faits doivent retenir notre 
atte tian : 

séc soc 
maladie invalidité 

chtriagE1 
f.conbattre illusion 

allocations fa iliales 
productivité) 

em des - r6duction dépenses militaires 
- r duction des imoôts 
- le commerce ~st-Ôue st 



e oncer c~use de lu situation contrelaquelle nous nOl'S 
. s r-;eons : banàon de l ' in épendance n·tionale q.ii no s entraine 

:'hns le silloge des fauteurs de guerre . . 

L ' aspect le plus int ress nt de la puriode uctuelle : C0"'D . 

Le nr0blème po1itiçue qui doit retenir notre ttention 
c ' est la J. ~gôci tion pour "rriver ih une a é ente • 

Populariser les i itiJtivès ·de l '~ 
politi~ue des U -

en opposition avec 

•.::solntion : \J ,n en .woom . Se baser sur docunent français , 
m3is ne o~s en f'ire une co ie . 
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